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QuestionsSodales

LeTravailaDomicile
Lcgraveproblèmeéconomïqueet social
fa-moralaussi par certains de ses aspects
—soulevépar la misérable situation des
ouvrièresa domicileest blen counu de nos
iecteurs.
A diversesreprisesnousavons altiré ic
mêmeleur attentionet soilicilé leurs sym¬
pathies en faveur de ces malheureuses,
.forcéesde vivre dans des conditions d'lty-
giène déplorables,avec des salairesd'une
jnodicité dérisoire. Nous avons aussi, au
fur et a mesurequ'elles se faisaient jour,
Signalé les différentes manifestationsde
3'initiative— parlementaire ou privée—
iendant a apporterla solutionsi désirable.
On sait que les campagnesmenées par
des personnesvenues des points les plus
tdiversde l'horizon politique, phiiosophi-
.queou religieuxont abouti a un premier
résultat, l'adoptionpar la Chambredes dé-
putés —le 13 novembre dernier — d'un
projet de loi qui tend a réagir contre les
abus du salairek domicile, el qui établit
«n fait le salaireminimumpour toute une
série d'industries.
Transmisau Sénat, il a été accueilliavec
faveur par la Commissioncompétente ; la
HauteAssembléeva être appeléea se pro¬
poneer dès Ia renlrée, et une nouvelle en¬
quête que vient de publier l'Officedu Tra¬
vail ne pourraque l'inciter a adopteravec
/diligencele texte qui lui est soumis.
Les précédentesenquêtes avaient porlé
pur ie labeur de la lingerie et de la fleur,
;c'est-a-diresur des professionsféminines.
Ceile-ci,consacrée a la fabrication de la
chaussure a domicile, nous montre que
liombre d'hommes se trouvent dans une
situation presqu'aussipénibleque celle des
ouvrières du iingeou de la fleur.Et c'est
<6npensanta cette industrie que plusieurs
députés avaientréclamé Texteusiondu ré¬
gime du salaire minimum ou normal au
sexe masculin.
L'enquêteprésenléeaujourd'bui par l'Of¬
fice du Travails'étenda une cinquantaine
de localités, parmi lesquetles plusieurs
grandesvilles, telles que Lyoti, Amiens,
Toulouse,Nimes,etc. La première consta-
iation desenquêteurs est une observation
fort importante. C'est que la rétribulion
Lrute des hommescommedes femrnesest
fortementréduite par les frais qu'on leur
impose.Cesfrais, qui se rapportent a des
Ifournitures diverses, incombent a l'em-
■ployeur,lorsqu'il s'agit de la fabricationen
csine ; mais ils retombentsur les ouvriers,
torsque le travaila domicilelui est substi-
tué. Geprélèvementva jusqu'a 10 0/0 du
gain brut pour les ouvriers,jusqu'a prés de
'éo0/0 pour les ouvrières.
Quantau salaire, il faut le compter an-
nuellement,a causede la morte-saison,qui
dure parfoisplus de trois tnois; il n'atteint
pas loujours900francspour les hommeset
jG00francspour,les femmes; et les jour-
£téesdurent 13, 15et 16heures !Lesgran¬
des villes ne sont point, a ce point de vue,
ftnieuxpartagéesque les petites communes
du les hameaux,car la concurrencede ces
derniers et Ie développementincessant dc
la main-d'ceuvrerurale déprécientla main-
id'oeuvreurbaine, qui doit se contenter
d'un profittoujoursdiminué.
Dansde telles conditions,on comprend
que les salariésde lachaussurene puissent
»on plus occuperdes logis convenableset
se nourrir décemment,car il est un mini¬
mumd'existenceau-dessous duauel i'être
liumain ne peutvraimentdescendre.

Il est donegrand tempsque des mesures
législativessoient prises cheznous comme
enAngleterreet ailleurs, pour que ces mi¬
sèresne subsistent plus.EnAllemagne,au
Danemark, en Nouvelle-Zélandedes lois
protectrices sont appliquées depuis plu¬
sieurs annéesdéja.
Tout convie, par conséquent,Ie Sénat a
adopter sans retard le projet qui lui est
actuellement soumis, que personne ne
combat,et qui a été voté a l'unanimitépar
la Chambre.
Ce sera un premier pas accompli dans
la voiedes.remèdesurgentsa apportera la
plaie socialeque coustitueeet état de cho-
bCS.
Et ce sera ensuite Ie devoir des députés
répubiicainsque les électeursont renvoyés
dimancheet renverrontdans quinzejours a
la Chambre,de compléterl'oeuvrecommen-
cée par les précédentes assemblées, et de
contribuera réaliser ainsi l'idéai de justice
et de fraternitésocialesqui est la basemê¬
me des principesrépubiicains.

F. POLET.

LeConflitieiico-Amérieain
Les intéréts francais au Mexique
Le président du Conseil, ministre des affai¬
res étrangères, a re<?u hier matin !e bureau
de la ligue de défense des intéréts francais
au Mexique, qui l'a entretenu des dangers
considérables que la situation depuis long-
temps si troublée do pays et les événements
qui viennent de se produire tout récernment
font courir a ces intéréts. La délégation a
prié le président du Conseil d'user de toute
son influence, tant a Mexico qu'a Washing¬
ton, pour rétablir une situation normaie.
M. Doumergue lui a donné l'assurance que
toute l'action du gouvernement s'exercait
dans ce sens et qu'ü ferait tons ses efforts
pour que les intéréts francais au Mexique
soient sauvegardés dans ia crise qua traver¬
se ce pays. II a ajouté qa'il s'était empressé
d'envoyer des instructions aux représen-
tants de la France a Washington et a Mexi¬
co pour qu'ils appuient les propositions de
mëdiation des républiques sud-americaines.
Un gouvernement civil

américain a Ia Vera Cruz
Washingioo, 29 avril.

Les Etats-Unis ont établi un gouvernement
civil a la Yera-Cruz; l'avocat américain Kerr
est nomrné gouverneur.
Un meeting contra la guerro

aux Etats-Unis
San-Fraucisco, 29 avril.

Cioq milie citoyens ont tenu nn meeting
k i'issua duquel ils ont voté un proj t do re¬
solution protestant violemment contre ['oc¬
cupation de la Vera-Croz qu'ils qua ifient
d' « invasion » ; ils demandont, en outre, le
retrait immédiat des troupes américaines.
Volontaires italic rs pour le Mexique

Iiome, 29 avril.
Un certain nombre de jennes Itaiiens se
sont présentés k la legation du Mexique pour
offrir leurs services comme volontaires pour
Ie Mexique.
Le général Piieiolti Garibaldi déconseille k
ses compagnons de s'enröler estimant que
les garibaldiens dol vent observer une stricte
neutraiité dans ie conflit actuel.

LaFsrfscommandaenFranss
sixQünire-iQfpiiisursetdeuxsubnisrsrbles
La Porte a signé hier, avec un construc¬
teur francais, un conlrat de commande pour
6 contre-torpilleurs. Elie a sigaé égaiement,
avec un autre constructeur francais, un con¬
tra t de commande pour 2 snbmersibles.
Dans le cas de décision affirmative en ce
qui concerne l'exécution du contrat passé
avec une maison angluise, poor la construc¬
tion d'un dreadnought, le gouvernement
ottoman prendrait ses dispositions afio-de
trouver les ressources nécessaires au paie-
ment de ce navire sans so servir de l'em-
prunt francais.
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LADÉLÉGAip DESGAUCHES
La dé!égalion des.groupes de gauche s'est
réunie de nouveau hier, sous la présidence
do M. J.-L. Breton.
Eile a continué l'examen de la situation
electorale au point de vue des bailottages.
Elle a recu I'adiiésion de tous les membres
appartenant d la délés-ation des gauches en
faveur de l'appel a la discipline que la délé¬
gation a rëdigée et dout le texïe sera rendu
public vendredi.
La délégation s'est ajournée a vendredi.

L'AFFAIRECALMETTE
A Ia fin de ia journée, M. Boncard, jnge
d'instruclion a entendu Mfle Germaine De-
ruy, daclylographe au ministère des finan¬
ces, qui travailiait Ie 16 mars au d ^inicïie de
M. Caillaux, pour étahlir des invitations a ia
soirëe que ie ministre devait donner le 23
mars.
Mile Deruy a déclaré que le jour dn dra-
me, Mme Caillaux entra vers cinq heures
dans ie bureau oü elle travailiait. et lui dit :
« C'est trés blen, Mademoiselle, vous travail-
lez, vous êtes gentille 1 »
M. Fontana, ancien sous-chef de cabinet du
ministre des finances, entendu ensuite, a
déc'aré que le 16 mars, il vit Mile Daroy vers
6 li. 30 chez Mme Caillaux et qu'eile lui fit
part des paroles que Mme Caillaux lui avait
adressées.

LeConflitMexIco-AiiiéricaSn
Les Etats-Unis acceptent un Armistice
Washington. — Les Etats-Unis acceptent
un armistice avec le Mexique, qui a éie pro¬
posé p.r les roprésentants diplomatiques de
l'Argeuiiue, du Brésil et du Chili.

LesDelegationsAustro- Hongroisss
Le Discoursdu Tróne

A l'oecasion de la réc ptioa solennefle des
Délégations qui a eu lieu hier, l'aichiduc
Francois-Ferdinaad, répondant au nom de
l'empereür aux allocutions des deux p-esi-
dents, qui lui expiimaiem leurs hommages,
a dec.are :

« Sa Majesté m'a donné l'ordre, qui m'ho-
nore gr ndement, de la represeuter dtijour-
d'hui. C'est avec une vive satisfaction que
j'ai accueilli vos. assurances da dévouement
et de fidéle attach-mi -rit a la persoon, de
notie augnste souveiaiu et je ne manquerai
pas de porter eet hommage a la connaismoce
de l'emperear.
» Depois ia derniè'e session des Déléga¬
tions, il s'est produit une détente co idaa-
hle dans la situation internationale. E i con¬
tact trés étroit avec ses alliés, le gouverne¬
ment s'efforce de travailler au maintien et
au raffermissement de la pax en Europe,
en Cd't'vant les rapports de con fiance la plus
grande possible qui l'unisseut k iüus les
gouvernements.
» L'avónerxient du prince Guillanme d'Al-
banie olïre unè garantie au aéveioppem» nt
piospère de la nouvelle principxuié. Les
meillenrs souhaits de l'enip reur accoinpa-
gnent Pillustre sonverain daas sou travail
de paix et de civilisation.
» Les besoins de 1'ai niée se tienneut dans
des limites normales. Le progrès rapine do
développement des flottes des autres puis¬
sances a rendu inevitable la demande d'un
credit plus important pour ie développe¬
ment de la marine de guerre.
» Eu coram en ?ant a constrnire de rsou-
veaux chemins de ter en Bosnie-Herzégovine
on a donné satisfaction a on besom rgent
au point de vue strategique et économïque.

A la Délégation arnsfiohienne
La Commission des affaires etrangères de
la Délégation aulrchienne s'est re unie hier
après-midi k deax hrures. Dés 1'ouvertu.re de
la séance, le comte Berchtold a !u son expo¬
sé sur la politique exterieure de la monar¬
chie.

L'Exposé du Comte Serchfold
Voici ie passage de cet expose concernant,
les visites de l'empe>erirGuillauniect Schee -
brunn et du marquis de Sun-Giuliauo a Ab-
bazia, ainsi que sur les tapports de l'Auirt-
che-Hongrie avec la Russia at la France ;

« Ou a salné chez nons avec enn cb aleu¬
ren se symparhia les visites de Si Majesté
l'empereür Gniliaume, i'émment Hié de
tiotre auguste monarque, k Schceubrnnn et
a Miramar. Ces visites sont i'exi-ression de
sentiments personnels, mais en mème temps
expriment éioquemment les rapports in ri¬
mes de l'alliaixv eutre les deux puissances
de ('Europe centrale.
» Peu cL> temps après, j'ai eu Ie plaisir de
parlor a Abbazia avec la ministre des .iff-ii-
res étrangères italien, ie marquis de Sao-
Giuliano. Les conferences répetoes qui ont
eu beu a cette occasion ont con fir mé l'inti-
niité de nos vues sur les changements inter-
venusdans l'Orient proché. La commtinautó
d'intêrêis existancs entre les deux allies el la
politique inaugurée de part et d'amre nous
ont d cidés k travailler ensemble dans la
même voie.
» Le résultat de cette orientation a pour
but aussi bien le maintien de la p. ix euro-
péenne que la garantie de la liberté ei de
1'équUibre sur la mer Adrta.ique.
» Ces dispositions ont éte appréciées k leur
juste valeur en Antrh he et en Itaiie Elles
sembient de nature a justifier la direction
qui a été prise et que nous eontir.tc i ons
aussi de suivre dans nos rapports confirms
des deux cötós.
» Nos rapports avec la Russio préaenteut
durablemerit un c;: racier e amical. Etunt
donné' les tendances pacifiques de la politi¬
que de 1'empire des (sars, nous croyons pou-
voir attendre un développement plein de
confi ince de nos relations.
» Le président du Conaei! franc 'is a ré¬
cernment raentionné en termes de profonde
admiration la haute sag s-e avec laquelle
notre augnste monarque ciirige les d soni es
de rAtUriclie-Hongrie. Cette marcfestation
sympashique a provoquc chez nous une sa¬
tisfaction sincere. Nuns voutons y voir un
symptoms ;ppr< ciab e du désir qn'a la
France d'entretenir des rapports amicaux et
mutuels avec i'Autriche-Hungrie. »

LADIRECTIONBEL'QÜEÖN
On dit qnè c'est k M. Paul Gavault, auteur
dramatiqne, que M. Viviani com pie Lire
appei pour la direcuon de l'Odéon.
Le ministre de I'instructicu ptihliqtte a ea
hier après nodi on entretien avec M. Ga¬
vault ; il doit de nouveau coaférar avec lui
aujourd'bui.

LAMÜTINERIED'AMIANE
To ts les pupilles évadés, k I'exception de
Cinq seulement, ont étéréietégres dans 1éta¬
blissement ou ariê'és dans les environs. Le
calme est complètementrétabli parmi les jeu-
nes detenus.
Le garde des sceaux a chargé M. Just, di¬
recteur genéral de l'admiiiisiraiion peniten¬
tiaire, de se rendre a Antane pour procéeer
k une enquête sur les causes de la iiHiti-
uerie.

L'AFFAIRECADiQU
BnnsT. — Le juge d'instrucrion a reen hier
k Landerneau te témoigoage d'une lavan-
dière, nommée Hemery, qui est persuadée
d'avoir rencontre ie 30 décembre dernier,
vers trois heures de l'après midi, MM. Ca-
diou et Pierre ensemble, dans le bois ds ia
Grand'Palud.
L'ingénieur sera confronté vendredi avec
cette iavanchère.

Brest. — Le jnge a égaiement re?u k Lan-
derneau une nouvelle declaration selon la-
quelieM. Pierre re^ut le premier janvier nn
télegramme de Mme Cadiou qui demandait
des nouvelles de son niari.
L'ingenieurpritconnaissarico du télégrain-
me en présence d'une voisine Mme Grall.
Or, Je iendemain, celle-ci retrouvait dans
le court ier dè l'ingénieur ie même télégram-
me cacheté que M. Pierre avait lu devant
elle ei il simula l'étonnement.
L'ingéuieur no répoudit que le 2 janvier k
la dépêche de Mme Cadiou qu'il n'avait au-
cuue nouvelle de son directeur.

L'AFFAIRECALMETTE
M Caillaux depose a nouveau

M. Joseph Cailiaux est arrivé hier au Pa-
lai de Justice k one heure et demie, en
compagnie de Me Adrien de Pachtmnn, se-
crétaire dn ba um nier Fernsnd Labori.
Irnmédiatement introduit, auprès dn juge
d'instruction, l'ancien ministre des finances
a compiéié ainsi qu'il stut ses précédentes
déciaratiuiis. Sans préciser dans les détails
queries avaieni eté ses re'ations avec son
ex beau-frère, M. Gueydan de Roussel, et
comment il avait eté smlicité k maintes re¬
prises de procéder a des interventions qu'ii
avait refusees, M. Caillaux a tenu k éclairer
b'ièvemi nf. M Boncard sur les incidentset
I- s p ocès auxquels fut mêlé M. Gueydan de
R.jitssel.
Puis, revenant sur l'aff iira Rochette et le
document Fobie, M. Caiilaux a repété qu'on
l'avait informé le samedi matin, 14 mars, en
presence de s , femme, que le document en
question devait paraitre non dans le Figaro,
qu'on ju gekit « h/ulé », mus dans iin jour¬
nal du soir. Ii a ajouté que le mème jour,
da s l'ap ès-mi li, il avait sa que M. Barthoa
déteeast ledit procés-verbal.
« Je l'ai dit k ma femme qui, dés lors, a
déclaré le témoin, ne pouvait penser k arrê-
ter par une action auprès de M. Caimeite la
production d'une piece que possédait nn
hom me politique. »
Enfin, M Caiilaux a versé k l'instruction
plu rieurs documeuts dont i'un établirait de
faQ' n péremptoire q< e ce serait biea k qna-
tr e heures que Mme Caillaux se serait rendue
au Crédit Lyonnais. II y aurait done erreur
daus l'heure marquee sur la fiche.
« Cette erreur, a dit M. Canlaux, s'expli-
que ai ement et se produit fréquemmerit. »
M. Cailiaux a observe en consequence que
la vi.-ile de sa femme au bureau de place-
'ïnentn'a pu avoir lieu k 4 beures, comme l'a
déc'aré la directrice de ce bureau.
» Mtne Rümy, a ajouté M. Caillaux, a es-
sayé, par des demarches faites ces jours-ci et
Cs satin eneore, d'ohteair de la cuiiinière
que Mime Caillaux avait engagee ce jour-Ik,
une déclaraiion confirmaut la sienne La
Cuisinière a refusé, m.ïlgïé la pression trés
vive qu'on a teoté d'exercer sur elle, d'aité-
rer la vérité. »

O C3
La lutte contre Palcoolisme

I.e gouvernement, du protectorat vient de
publier dans soa Bulletin ojficiel un dahir
(a'rrête) du sultan qui interdii formelleroent
l'inirodiiction, la fabrication, la circulation,
ia vérité el a dètentioa en vue de la vente
de l'absinthe et prodqiU similaires dans la
zone franpa se de 1'empire chérifien. L'ab-
sinthe et ies pro duits similaires ne pourront
être fhbriqués et vendus qu'k titre de pro-
dui's raédicamestdux par 'es pharmaciens.
Toute tnfi action k cet arrêté sera punie
d une amende de 300 a 3,000 trancs. Eu cas
de recidive, la peine sera de trois mois a
trois ans de pri on D'autre part, tout éta¬
blissement pubüc oü ü aura été vendu de
l'abriuthe ou des produits similaires sera
fermó pendant six mois, sans préjudice des
peines portées contre le tenanciar. En cas
de r cidtve, la fermeture sera definitive.
Cette importante décision est destinée k
met; re fin aux ravages que l'alcoolisme a
déjk commencê a exercer au Maroc. A
l'exemple de la Cöte-d'I voire, le Maroc a jngé
necessaire de recourir a la seule mas ore
rée'iement efficace : 1'interdiction pure et
simple de l'absinthe pour les Européens
comme pour les indigèues.

Un Coup de Grisoa
FAST DEUX CEJMTS ViCTIMES

LVxplosion des honillères de Beckley (Vir-
ginif) 'est produite a un moment oü il y
avait 260 mineurs au travail.
D )uze m neurs ootété tués par I'explosion
de grisou, 203 out été enseveüs.
L ineeudie dans la mine s'étend de plus
en plus.
Hi"r matin on a retiré quatre cadavres et
Cinquaiite-neuf snrvivqnts grièvement hies-
sés. On u abandonné tout espoir de sauver
les mineurs ensevelis.

M EBOULEttENTTü£DEUXHOiMtS
L>llg. — Une équipe d'ouvriers travailiait
hier dans une trancitée profonde de trois
mètres a W dtiguies, sur la route de Paris k
Lille, pour l'étahiissement d'une canalisa¬
tion, quand !q passage d'une automobile
provoqoa un énouiement qui easevelit plu¬
sieurs ouvriers.
Deux hommes ont été tués ; ce sont les
norümés Ghesquière, agé de 45 ans, pèro de
qmtre enfants, de Loouebeeke, en Belgiqne;
et Ballot, 29 ans, père de trois enfanls, do-
micilió k Seclin.

USE TROUPEC18ÉRAT0SRAPHSQUE
DESEN0YE8

Cannes — Une troupe cinérnatographiqne
étaii vujiue a Cannes póur é-ab'ir en iade le
scenario de I'explosion d'un canot automo¬
bile.
La charge de pondre, trop forte, a mis Ie
feu k l'etubarearion qui portalt cinq ar-
tistes.
Trois se jetèrent k la rner et faiüirentse
npyer. Ils out été sauvés par le rnarin qui
conduisait l'em bar cation portant l'opéra-
teur.
1 s ont recu des soias k terre ; lear état est
sans gravité.

L'Asfilalfm?contrele ISome-Büle
t"

A la Chambre des Communes

Londres. — A la Chambre des Communes,
k la raprise de la discussion de l'ordre du
jdur de censure contre ie gouvernement k
propos des événements de i'Uister, M. Bal¬
four se iivre a une longue dissertation sur la
gravité de la situation actuelie.
Pour lui. la seule solution du problêmeest
de soustraire les provincos du Nord-Est a
l'obligition du Home- Rule.
L'ordre du jour de censure a été repoussé
Dar344voixcontre264.

auXONSEILHUNICIPRL
Séance du 29 Avril 1914

Présidence de M. MORGAND, Premier Adjoint

LAQUESTIONDESCHANTIERSNORMAND
La location d'une partie de la me du Perrey, d'une partie
des rues d'Óran et du Frère-Gonstancevotée par 22 voix contre 5.

LES COLONIES SCOLAIRES DE VACANCES

La séance dn Conseil municipal tenue
hier soir ne comportait gnère qu'une senle
question ponvant donner lieu a des débats
prolongés : la question des Chantiers Nor¬
mand, lesqnels demandaient primitivement,
on le sait, l'aliénation k leur Déneflce d'une
partie des rues da Perrey, dOran et du
Frère-Constance, pour I'extension de leurs
cales de construction. On sait que l'en¬
quête ouverte les 4 5 et 6 novembre de I'an-
nee dernière avait eu pour consequence un
avis favorable dn commissaire enquêteur,
l'honorabte M. Georges Doublet.
Les conclusions du rapport de M. Beurrier,
présenté au nom des Commissions d'Intérêt
général et de la Voirie conclunient k la loca ¬
tion, pour une periode de vingt années, de
ces parties de rues dont l'aliénation était
primitivement soliicitée.
Après une longue et vive discussion, ces
conclusions ont été adoptées par 22 voix
contre 5.
On trouvera plus loin le texte dn rapport
de M. Beurrier, et l'analyse des débats qui
ont précédé le vole.

L'anpel nominal fait constater la présence
de MM. Morgand. ter adjoint, président de la
séance ; celle de MM. Serrurier, Yigné, Jen-
neqnin, Badonrean, adjointsjde MM Bricka,
Basset, Coty, Windeshenn, Coulon, Beurrier,
Gripois, Maillart, Allan, Le Chapelain, Meyer,
Encontre, Dero, Masquelier, Auger, Durand-
Viel, B-gouen-Dsmeaux, de Grandmaison,
Brot, Masselin, Langiois, Lang, Grenier-Le-
marcha.nd et Lenormand.
M. Génestal, maire, s'était fait exenser.
M. Dero ayant été nommé secrétaire, et le
procés -verbal de la séance du 18 février
ayant, été lu et adopté, i'Administraiion fait
au Conseil nn certain nombre de commu¬
nications dont les principals sont ies sui-
vantes :

Communications
Bemerciements. — M. Morgand, président,
an iooce qu'il a re?n plusiears iettres de
remeroiements.

Renvois k Commissions. — Sur Ia propo¬
sition de ('Administration, les renvois sui
vaots sont ordonnés : A l'Assistanee pu-
blique : le budget additionnel de l'exercice
1914 ; aux finances : une demande de rem-
boursement ; une demande da subvention
de la Société d'eneouragement a l'agriculta-
re de l'arrondissemeat du Havre et plusieurs
antres demandes ; anx finances et aux bati-
ments : uue proposition concernant l'assu¬
rance contre l'incendie.

Adjudications. — II est donné connaissance
au Cnnseii des résu'tats des adjudications
relatives: a la construction d'une Ecole tech¬
nique de commerce et d'industrie pour jeu-
nes filles ; a la construction d'une Caserne
des Sapeurs-Pompiers.
Nous avons dailleurs fait connaitre les
résultats de ces adjudications.

Vente de matériaux. — Une vente de vieux
rails ayant rapporté 1,193 ir. ie Conseil en
autorise l'encaissemeat.
— La vente d« matérianx du service de Ia
voirie et de matériaux du service de l'archi-
tecture a produit ia somme de 3,987 fr. 25
dont l'encaissement est égaiement autorisé.

A L'ECOLEDEJOiNViLLE-LE-FÖNT
La France Militaire dit qu'en raison des
agrandissements de l'école nationale de gym-
nastique et d'escrime de Joinville, c'est un
total de 2,400 institutcurs qui seront en-
voyéschaque année dans cette école pour
y recevoir la méthode d'enseignement phy¬
sique.

UN ÉPICIERÉTAIT VOLÉ
PARSES EMPLOYÉS

Découvert, un d'eux se suicide
Orleans — M. Loison, épicier en gros k
Ot'iéaus, s'étant aperyu que depuis plusieurs
mois un nombre considerable de marchan-
dises disparaissaient. de ses magasins, pré-
vint la police mobile qui ouvrit nne en¬
quête.
Cetle enquête amena Ia découverte des
coupables qut n'étaient autres^que les em¬
ployés du c immertjant.
Vingt d'entre eux seiontpoursuivis.
Le montant des vols s'élèverait k nne
somme fort importante.
Pour échapper a la justice, I'un des incul-
pés, kgé de trento ans, s'est suicidé hier
après-midi, en se tiraut un coup de revolver
dans la lête.

LAPACIFICATIONDU1AR0C
Berlin. — A la Commission du budget des
a ff ires étrangères, le rapporteur a constaté
que la pacification du Maroc est oresque
compléte, ce qui rend Ia présence des trou¬
pes européennes moins nécessaire.

LE TRÉSORDEGUERREALLEMAND
Berlin. — La loi de juin 1912 déciuant
l'angmentation du trésor de guerre de 1'em¬
pire est déjk en voie d'exécution. Des 120
millions de marks en or qui devaient é re
ajoutés k la réserve d'or de 120 millions déja
existante. 85 millions ont été déposés an tré¬
sor de la Banque d'erapire. On s'occnpe éga¬
iement de réaliser la réserve d'argsnt de
120 millions votée i'an dernier par le Reicha-
tag.

— Une somme de 5,967 fr. provenant de
la vente de ferraille, pour le compte du ser¬
vice des égouts et de l'incinération, est aussi
versée dans la caisse municipale.

Concessions au Cimetière. — L'Assembiée
vote une concession de 15 ans pour Mme
Lorain, institutrice k l'école rne Clovis, décé-
dee ie 5 avril.
— Une concession de même dnrée est ac-
cordée pour M. Jean Henin, employé d'oc-
troi.
Legs de Mme Dollfus. — Mme Vve Dollfns a
légue la somme de 300 francs a l'Orphelinat
Massey. Mais comme cette destination com-
porte certaines formalités, Ie Conseil autorise
k accepter en principe, et adresse un hom¬
mage reconnaissaat a Ia mémoire de Mme
Dollfus.
Frais de déplacement de la compagnie da
sapeurs-pomplers. — Le déplacement de l'auto-
pompe k Etretat lors d'un récent iucendiea
eatrainé nne dépense de 304 fr. 40. Cette
somme est remboursée et sera veisée a i«
Caisse municipale.

Location de terrains. — Un terrain est loné
pour 28 fr. 50 a M. Viévard, un autre est
loué pour 62 -fr. a M. Henri Marie, et un
troisième terrain est loué a M. Levasseur
pour 36 francs.
Saufé publique. — Contingent communal. —
Le contingent communal au btufget départe-
mental de la santé publiijue est iixé a
6,719 fr. 87. Un premier versement a été
effectué. Le solde s'élève k 3,718 francs, pour
iequel nn supplément de crédit de 118 ir.
est nécessaire. Cette somme sera prólevée
sur les fonds libres.

Manuscrits de Bernardin de S'.int Pierre. —
Acquisition. — Sur ia proposition de M. Jen-
nrquin, adjoint, ie Conseil vote un crédit da
1 000 fr. pour acquisition de 58 lettres ma-
nuscrites de Bernardin de Saint-Pierre, q ;i
complèteront fort henreusement la série
d'autographes que possède noire Bibliothè-
que municipale.

L'Ofdredu Jour
Fourniture de goudron et d'huile lourde. —
Le Conseil ratifie les deux marches suivanis:
I'un passé avec Ia Compagnie européenne do
gaz pour la fourniture, au prix de 6 fr. ies
100 krios, du goudron de houille nécessaire
au goudronnage des voies macadamisées de
la villa pendant l'année 1913 ; l'autre passé
avec M. Savourat, demeurant a Liberconrt,
pour la tournitare, au prix de 16 francs ies
100 kilos, de 30 füts d'huile iourde, desliriéa
au même usage que iedit goudron de houiliü.
(La dépense totale est de 3.540 Ir.).

Goudronnage des voies vicinales. — La ViHe,
ainsi qu'on le sait, participe pour une som¬
me a déterminer dans ies frais de goudron¬
nage des chemins vicinaux de grande com¬
munication situés sur son lerritoire.
Les années précédentes, cette participation
était de 1 500 francs et les voies goudron-
nées étaient les suivantes : Boulevards
d'Harileur, Maritime, Arnirai-Mouchez et roe
Louis Philippe. Cette année, la Commission
estime qu'il serait utile de goudronner seu¬
lement le boulevard Maritime et Ia rne
Louis-Phiüpoe, ce qui raménerait la partici¬
pation a 1,000 francs.
Le Conseil émet nn avis iavorable.

VOYAGED'UNDIRIGEABLE
Berlin. — Le dirigeable parti mardl
soir, a 9 h. 15, de Mannheim, pour un voya¬
ge de vingt henres, a passé hier matin, k
3 henres, au-dessus de Brème et k 5 h. 30
au-dessus de Hambourg. Continuant soa
voyage, il a passé sur Berlin k 9 henres du
matin et an-dessus de Leipzig k 11 h. 30.
Le dirigeable a conservé pendant tont ce
voyage nne altitude de mille metres.

DECLARATIONDESIREDWARDGREY
Londres. — Sir El ward Grey a répondu k
la Chambre des Communes par la négative k
une question d'nn député demandant si de
nouveaux acords militaires entre les puis¬
sances de la Triple-Entente n'ont pas été for¬
mulés dernièremont.
En réponse k une autre qnestion, sir Ed¬
ward Grey dit que la politique anglaise resta
telle que l'a définie M. Asquith, le 24 mars
de l'année dernière, e'est-k-dire libra et en
dehors detonte obligation militaire sur le
continent.

^fES GRÈVESSANGLANTES
Forbes (Colorado).— Hier matin nne colli¬
sion s'est produite entre des mineurs en
grève et des ouvriers non syndiqnés.
On a trouvé six cadavres de ces derniers
après Ia bagarre.
Los batiments de la mine ont été incendiés
et détririts.
On croit que neuf autres ouvriers non
syndiqués qui^escendaient dans la min«
out pu s'écbapper.
Les grévistês auraient Irois tués.
Les grévistes marchent contre Berwich et
Tobacco.

En vente
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Quc&iioiiliesChanliersKormasi
An nnm des Coramis-ions d'Iatéfêt Gëné-
ral et do la Voirie,M.Beurrier donne lecture
üu rapport suivaut ;
Messieurs,
Le 18saptombre 1913,Ie Conseilmunicipal
a adopté its ternes o'une convention a m-
terveuir avec !a Sociétédes Chantiers et Ate¬
liers AfagostinNormand en vue de la ces¬
sion a cel.teS~cetó do panic des r es du
Perrey, du Frére-Conslanco, d'Oran et An-
chcl-Yvon, u afin de 'perrneUre la realisa¬
tion de ceite aliénation, il a au'Orisé l'Admi-
o^.raliou municipale it soiliciter de M. le
prolet ie déciassement des parties de voies4
Céder.
Par un arrêté en date dn 6 octobre 19'3,
M.Ie préfet a prescrit l'enquête prévue par
l'ordonnance du 23aoüt 1835 et désigné a
eet effet en qualité de commissaire-eitq••è-
fceur,AI.GeorgesDonbiet,negocutnten cules,
ou-mbre de la Charabrede Commerce.
L'enquête a eu lieu les 4, 5 el 6 oovembre
1913.Ses résuitats et l'avis au commissaire-
enquêteur out été cons goés dans nne bro¬
chure qui a été distribute a tous les mem¬
bres du Conseilmunicipal.
Conformément a l'ordonnance de 1833,ie
Conseii.est appeié aujourd'hui a expnmer
ton avis sur les résuitats de cette enquête.
Si la Conseil n'est appqlé que si laroive-
ment 4 formnier eet avis, e'est que l'affaire,
a raiscn de son importance et nes questions
télicates qu'elle souiève, a dü ê;re examinee
de nouveau après l'enquête, au cuors de
noinbreuses reunions aes Commissionsde
la Voirie et de l'intérêt general.
A la suite de c«s débats, la majorité des-
di'cs Commissionsm'a charge de proposer a
{'Assemblee:
1»d'expiimer, conformément 4 sa délibé-
ration du 12 septembre, un avis favorable
au déclassernent de partie des rues du Per-
rey, Michel-Yvon, dn Frère-Constance et
d'Oran ;
2o de modifier les termes de !a conven-
Uonadoptee le 12septembre 1913en substi-
iuant a la cession cousentie en faveur de la
Societedes Chantiers Normaud de partie des
roios ei-dessus énumèrees, mie location de
;es voies pour uue durèe da 20aunées.

*« *
!. —Lamajorité de vos Commissions de
la voirie el de i'rntérêt général u'a pas chan¬
ge d'avis, en effet, sur le grand icterêi que
présente pour la vilie en général le mam-
tien au Havre des Chantiers Normand, aiosi
que sur la nécessité, pour assurer ce main-
lien. de permettre a la Société Normand
ri'utiliser le sol d'une partie de la rue du
Peirey.
L'enqoête 4 laquelle il a été procédé en
vertu de l'ordonnance de 1835n'a pas modi-
üé sur ce point i'opiaion ues membres des
Commissionscompétente».
D'une part, si un certain nombre de pro¬
priet bres et de locataires da quartier du
Perrey ont fait valoir le préjudice que leur
eauserait une extension éveutuelle des
Chantiers Normand et ont réclamé contre
sette exteusion, il est 4 remarquer qu'i) n'a
sas été protestó contre le rnaintien des ehan-
jiers dans leurs limites actuelles et que leur
depart n'a été demandé- par aucun protes-
tataire. Certains de ces protestataires, et non
des moindres, out au contraire préconisé
des solutions qui, suivant eux, anraieut per¬
mis a la Société Normand de réaiieer, dans
les iimites actuelles d. ses chantkrs, la
construction de navires plus importants que
ceux qu'elie consiroit acuiellement. On est
done londé 4 conclure de l'enquêie que l'in¬
térêt dn maintien au Havre des Chantiers
Normand n'a pas echappé aux adversaires
mêmes du projet de cession de ia rue du
Perrey.
Les débats qui ont eu lieu en Commission
après l'enquête ont démontré d'autre part
que les solutions consistent, soit 4ètabhr des
caks obuques dans l'enceinte actueiie des
chantiers, soit 4 transferer ces chantiers a
Graviile, en vue d'éviter le départ des chan¬
tiers du Havre, on de la region, étaient ac-
tuellernent irréalisables en fait et que, par.
suite, si la rue du Perrey ne pouvait être
utilisée par la SocièiéNormand, ceile ci de-
vrait reuoncer a la construction au Havrede
navires de guerre de sa spécialité, dont les
dimensions ont aujourd'hui notablement
augmente, et prendre la détermination de"
s'instalier dans une autre vilie maritime.
Or, l'enquête a précisément confirmé i'in-
térêt géneral que présente Ie maintien au
Havredes chantiers Normanden provoquant
une déciaration trés nette du Syndicat géné
rai du commerce et de l'indastrie. CeiteSo¬
ciété, voas lesavez, Messieurs, groupe tous
les représentants, aussi bien du petit et
du grand commerce que ceux de la grande
et moyenne industrie de notre vilie. O', son
président, assisté du Bureau du Syndicat,n'a
pas hesité a venir declarer au coiunii-saire-
enquêteur que le départ des chantiers Nor¬
mand aurait une repercussion importante
sur les intéréts commerciaux et industriels
de notre port. Le dire tavorabie uéposè par
le Syndicat général est trés fortement moti¬
ve a eet egard.
C'est en raison de ces considerations géné¬
rales que vos commissions ont résolu de
vous proposer de confirmer sur ce point
votre déiibération du 12septembre 1913 en
expriinant un avis favorable au üeelasse-
ment de parlies des rues du Perrey, Michel-
Yvon, Frère-Constanceet d'Oran, ce, après
avoir pris connaissance des résuitats de l'en-
què e ordonnée par M. le Préfet sur le pro-
jet de déciassement etconformémeot a 1'a.vis
exprimé par M. ie Commissaire-eaquêteur.

* «
II. —Maissi vos Commissionsde Ia Voi¬
rie et de llatérèt général se sunt mootrees
de nouveau, a une importante majorité, fa-
vorahles au déclassernent partie! ties voies
publiques ci-dessus énoncées, et n'ont fait
sur ce point que eoofirmer leur avis anté-
• rieur, elies n'ont pas cru devoir vous propo¬
ser de maintenir votre assentiment au pro¬
jet da cession a la SociétéNormand des dues
parties de rues.
Ainsiqu'il a été dit au débat du présent
rapport, vos Commissions vous proponent
de modifier les termes de la convention
adoptée ie 12septembre 1943en substituant
a la cession qui y était commotie en faveur
de ia Société Normand une location pour
une durée de viogt années des parties de
voies publiques indispensable* 4 la conti¬
nuation de l'exploitation des chantiers dé
constructions navales.
VosCommissionsont eu en effet le sonci
de concilier cans la pius large niesure pos¬
sible l'iiitéiêt incontestable que pr. sente
pour Iecommerce, l'mdustneet la 'popula¬
tion ouvrière de i'ensemble de notre vilie
te maintien au Havre des Chantiers Nor-
mand, et l'iniéiêt, qui n'est pas niabie non
plus, du développement urbam d'un quar-
tier qui est encore aujoura'bui è moitió in-
dustriel.
Eiles ont esBméqu'afin de ne pas entière-
roent et définiiivement sacriiier ie second
des intéréts au premier, bien que celui-ci
scit sans aucun doute predominant, il con-
venait de ne p-s engager i'avenir par une
aliénation ; que l'industrie des construc¬
tions nuvales se transtormai' d'ailieors si
rapidement qu'il paraissait difficile .que les
chantiers Normand possent subsister sur
1'emplacomentaeluel puis d'une vingtaine
d'années ; et enfin, qo'au surplus, il etait
intéressant do reserver la possibili'é pour la
Vole de recaustr dans l'avenir avec la So¬
ciétéNoruiand.

Vos Commissions ont pensó que si des
mesures devaient être prises pour éviter
l'exode des chantiers Normand, il était dési-
rable de ne pas prendre non plus, si possi¬
ble, de déciston susceptible d'empêcher ê
l'avenir, pour un délai indeterminé, tout dé-
velcppement urbain du quartier du Perrey.
Ce.-divergesconsiderations ont conduit vos
-Commissions,malgré ies reserves forrauiées
par la Société Normand, ê subslituer a !a
cession des parties de voies publiques de
m-muées, one location d int la dun e leur a
paro, e<>raison de leur affectationa un usage
industrie!, re pas pou«oir être fixéea moms
de 20aunées.
Laconvention ü intervener et qui est an-
nt xee au present rapport nmntionne parii-
ticuhèreuient les garantiesdonnees a la Vilie
au point de vue du proiongement du bode
v.iid Maritime; ce-sgaranties ont fait l'objet
des préoccuputlonaconstantes de 1'Adminis¬
tration ei d -sCommissionsau cours des lon-
gi es neg ciaiions qui ont eu lieu avec la So¬
ciété N-rmanu et elies n'ont p is eté étran-
geres a ia conclusion favorable de ces négo-
ci.aions.
Volei ie teste de la convention soumise è
votre examen ;
« Considérant que l'accroissement de lon¬
gueur ues nuvires de guerre dont ia cons
traction est la sprctalitó de la SociétéA.Nor-
nfciw oblige cei'e Société a agrandir ses
cbaiuiers sous peine de cesser son industrie.
» Quecel agrandisseinent ne pouvant être
pratiqiirinent realise que par i'incorporation
anx Chantiers de parlies de certaines voies
publiques, Ia Socitté Normand eu a deinaadé
a la vbre l'alieoation a son profit ;
» Considérantque la Société Normand a
formeliement dé-iaré que si la vide ne lui
donnait pas le moyon d'agrandir ses chan¬
tiers, efle abandonaerait la Havre pour les
ètabhr dans d'autres ports ou ello trouverait
en outre des avantages au point de vue de
la main-a oeuvre, de la matière première et
des nioyens de communication ;
» Considérantqu'il est constant que si les
ChvnssercNormand devaient quitter le quar-
liar da Perrey, li* ne pourraient s'instaiier
dans la région liavraise ;
» Considérant la repercussion qn'au-
rait sur ie commerce et ('industrie du Ha¬
vre Jedépart de ces etabiissc-meats et l'interêt
économique geuéral que la vilie a è les cou-
server ;
» Maisconsidérant qu'il y a lieu de réser-
ver l'avenir, qu'une .ri nabon engagerait';
» D rst convétm et a;rèi* ce qui suit :
» Emre M.Morgaod,adjoint au maire de
Ia Vilie du Havre, agissam en cette qualité,
en vertu d'une dé iteration en date du .. .
» MmeYve Augastin Normand, pxoprié-
taire, demeurant 43, roe de Sainte-Adresse,
et M.Fenaux, dirtcieur de la Société Ano¬
nym» des Chantiers etAfeliers AuguslinNor¬
mand, düment autorisé par uue deiibe/ation
du Conseild'Administration de la Société en
date du ...
» La Vilie du Havre consent k bail ê la
Secietó des ChantuTs et Ateliers Auguslin
Normand, ses ayaots-cause ou successeurs,
pour une durée de vingt années, è compter
de la not ficaiion de l'approiiation de la
présente convention, les parceiles de terrain
teinlées en bleu au plan ci-anr exé et qrii
font partie des rues do Perrey, Frère-Cons¬
tance, d'Oran et MichelYvon, lesdites par-
cedes ayant été préaJabiernent déciasssées
en verlu d'un arrêté prefectoral en date du
» L'easemble de ces parceiles présente
une superficie de 1 975metres carrés 49.
» Le prix de la ocation est fixé a 2 francs
par metre et par an.
»LaSocietéAugUütn Normand, ses ayanls-
cause ou successesrs seiout teous de clöre
par line clöuu e réglementaire ies terrains
loiiés dés qu'il en aüront pri3 possession, ce
qu'ils seront libres de faire quand ils ie ju-
g^font bon, sous réserve d en prévenir la
Vilieau rnoins un rnois k i'avance. Celle-ci,
ju-qu'a cetie prise de possessionconunueru
a'as-urer i'entretien des parceiles de rues
considérées.
» Loprix da location commencera a être
payé du jour (ie la notification de l'approba-
tion de la présente convention.
» Les parceiles louées seront livrce- dan3
l'état oü elies se trouveront au moment oü
la Société Normand, ses ayants-cause ou
successeurs en prendront possession et qui
sera determine contrauictoirement entre les
parlies au moment de la prise de possession.
Au cas oil il serait jugé necessaire, k ce mo¬
ment, par l'Administralion municipale de
faire enleverou dépiacer les canalisations et
appareils d'eau, de gazou d'éiectricité daus
les parties de voies louées. tous les trais de
ces déplacements ou enlevements seraient
supportes par ia Société Normand, sas
ayams cause ou successeurs. Si la Vilie ou
les Sociétés concessionnaires ne croyaient
pas devoir faire proeïder 4 cesdéplacements
ou emèvements ia Société Normand devra
laisser la faculté aux représentants de la
Vilie ou des soeiétés iméressécs ö'assurer
i'entretien des condcites ou appareils.
» LaSociétéNormand, ses ayants-cause ou
successeurs auront la faculté «Iefaire cesser
la présente location 4 tome époque, sous
réserve d'avertir PAdminislraton munici¬
pale au rnoins six muis 4 i'avance.
» La vilie aura le droit de dónoncer la
présente convention 4 loute époque, 4 par-
t»rdu moment oü la Société Normand, ses
ayants-cause ou successeurs casseraient d'af-
tecter principalement les terrains loués 4
l'expioitatioii «e leurs chantiers de cosstruc-
tions navales, sous réserve d'un préavis
d'une annceau moius.
» A l'expiration du présent bail ou en cas
de dênoncialion anocipée de la présente
convention provequée, dans les conditions
ci-dessus énoncées, soit par la viile, soit par
ia Société Normand, ses ayauts cause oa
successeurs, ceux-ci scrunt tenus de rendre
4 la vilie les parceiles louées dans l'état oü
elies leur auront été livrées au moment de
la prise en possession.Dans le cas oü Iavilie
leur aurait impesé, 4 ce moment, d'enlever
ou de dép ac -r les canalisations et appareils
d'eau, de gazou d'éleciricité, ils ne seraient
pas tenus de ies temp acei'.
Eu compensation des avantages consentis
par la Viliedans la présente convention, la
Sociétédes Chantiers Normand et MmeNor¬
maud déclarent ne faire aucune opposition4
la construction éventuelle, au droit et 4
1'extérieur du chantier, du prolongementdu
boulevard Maritimeet renooceat 4 réciamer
toute indemnitó de ce chef. Elies prennent,
en outre, lVngagement,au cas oü elies vien-
draient 4 ct-derles terrains leur appurtenant,
ou bien si la Sociétédes Ateliers et Chantiers
AugustiuNormand venait a se transformer
ou a se dissoudre, d'imposer 4 leurs ayants-
cause, quels qu'ils soient, l'obligjbon do
consentir ladite prolongaiion du boulevard
Maritime et cette renouciaiion 4 toute in-
demnité.
» Tootefóis, eet acquiescement 4 la pro
longaiiou du boulevard Maritime et la re-
nonciation 4 toute indttuuue sont donnés
sous la réserve que sept passages seront
ménagés dans ledit boulevard pour Ie ian-
cement des navires, au cas même oü cette
prolongation aurait lieu après expiration ou
denunciation antieipéa du présent bail et
pourvu seulemeut que l'industrio des con¬
structions navales continue d'etre oxercêe
sur les chantiers considérés, soit par la So¬
ciété Norinanu, soit par d'autres.
» La largeur de ces passages est fixée 4
20metres pour six d'entreeux et 4 15mèt''es
pour ie septième. Leurs emplacements se¬
ront Iels qu'ils sont dé.ermiaós au pian
joint a la présente convention.
» Lts frais d'etablissement et d'entrelien
desdits passagesseiont4 la charge exclusive
de la Viile du Havre. Les frais des travaux
d'ouverture et de fermeture des passages,
lors du lanceraent des nu^irrs, seront a la
charge exclusive de la SociétéNormand, ees

ayants-cause ou successeurs. II en sera de
même des frais do reparation on de réfection
que ces travaux pourraient entrainer.
» La Société des Chantiers Normand et
MmeA. Normand, tant en leur nom person¬
nel qu'au nom da leurs ayants-cause, qüeis
qu'ils soient, s'engagent 4 clore par une clo¬
ture réglementaire leur établissement indus¬
trial le long du rivage de ia mei', Ie jour oü
la Viile procéderait 4 ladüe prolocgation du
boulevard Maritime.
» Les engagementsci-dessus conserveront,
de part et d'autre, toute leur vaieur, mêma
après i'expiratioa ouladénoaciaiion du pré¬
sent bail.
« La SociéléNormand, tant en soa nom
personnel qu'en celui de sesayants-cause ou
snccesseurs, s'engage a garantir la Viliecon¬
tre toutes les consequences, de quelque na¬
ture qu'elles soient, que pourraient entrai¬
ner la présente convention, notamment con¬
tre toutes les demandes d'indemniié qui
viendraient 4 se produire.
» La présente convention est d'ailieurs
faite sous réserve des droits des tiers.
» Tous les frais de la présente convention
seront 4 la charge exclusive de la Société
Normand, ses ayants- " ïse ou successeurs
qui, depnis ia prise de possession des parties
de voiesdéclassés fiisant l'objet du présent
bail jusqn'4 l'expiration ou la dönonciation
do celui-ci, devront rembourser 4 la Vilie Ie
montant des impositions que celle-ci aurait
a supporter pour le sol desdites parties de
voies ».
Nous avons l'espoir que le Conseil donne-
ra sou asseniimeut aux termes de cette con¬
vention et quo M. ie Préfet l'approuvera en
même temps qu'il autorisera le deciassement
partiel des rues du Perrey, Michei-Yvon,
F. „rc-Coustanceet d'Oran.
S'il n'en était pas amsi, vos Commissions
seraient saisies de nouveau par l'Administra¬
lion municipale afin de déterminer une
solution de l'affairequi soit de nature a per¬
mettre 4 la SociétéNormand de continuer au
Havre l'exploitation de leur chantier de
constructions navales.
Comma conclusion du présent rapport,
nous avons l'honneur, au nom des Commis¬
sions de ia voirie et de l'intérêt général et
d'accord avec l'Adrninistration, de prier le
Conseil:
lo DVxprimerun avis favorable au déclas¬
sernent p«utiel des rues du Perrey, Michel-
Yvon, Frère-Constanceet d'Oran, conformé¬
ment 4 l'avis du commissaire chargé par M.
le préfet de l'enquêie ouverte sur le projet
de déclassernent desditesvoies;
2o Dedonner son assentiment aux termes
de la convention 4 intervenir avec la Société
Normand en vue de la location 4 cette So¬
ciété, ponr une durée de vingt années, des
parties de voies publiques ci-dessus énon¬
cées préalabiement déclassóes.

**#

Après lecture du rapport de M. Beurriar,
Ia discussion est ouverte.
M.Lang prend le premier la parole.
La SociétéNormand, dit-il en substance, a
toiijonrs essayé de peser sur le Conseilen le
menaqant ae quitter ia viile, si on ne lui
accorduit satisfaction. Mêmepre3eionsur le
commissaire enquêteur, auquel on disait
qu'il était impossible de transporter les
chantiers dans le quartier de i'Eure.
Cependant ie Conseil semble être revenu
de son idéé première : il avail consenti tout
d'abord 4 une vente des terrains commu-
naux ; sa conception est aujourd'hui diffé¬
rente ; ii envisage une location temporaire.
Ms.isessayer dc paliier le mal, ce n'est point
Ie cupprimer. M.Lang estime qu'il est irré-
paiable.
On a dit que l'on prévoyait la construc¬
tion de contre-torpiiieurs et de convoyeurs
d'escadres ayant jusqu'a 140mètres de ion-
gueur. Cescommaudes ne se sont pas en¬
core prodaites.
On a parlé d'une commande de contre-
lorpilleurs brésiliens, il y a 18mois ; elie
n'est pas venue.
On a parié aussi d'une commande impor-
lante d'une autre nation. Je me suis rensei-
gné, dit M.Lang, et ces navires, s'il3 étaient
tuis en chantiers, n'auraient qu'une lon¬
gueur de 90 4 100mètres. Les chantiers ac-
tuels seraient suflisauts.
M.Langdit que i'extens'on des chantiers
Normaud et de leurs ateliers causerait un
préjudice énorme 4 toot le quartier du Per¬
rey devenu inhabitable. La Sociétéaurait pu
proionger ses établissemeuts vers la mer,
sans empiéter sur les rues avoisinantes. Et
elie est si peu disposée4 abandonner le Ha¬
vre, qu'elie a fait des acquisitions importan¬
cesen machines-oulils fort dispendieuses.
Lesconstructions récentes qui ont été effee-
uiées de mêmè que celles prévues ne com¬
ponent aucun navire de 120 4 140 mètres.
S'ii faiiait établir des pontons au-dessus des
cales pour le maiutien du passagede la rue
du Perrey et du futur prolongement du bou¬
levard Maritime, eet établissement et son
eatreiien seraient onéreux ponr la viile.
M.Brot déclare qu'il n'est venu a l'idée de
personne de provoquer la lermeture des
chantiers Normand. On a dit, dans ie rap¬
port, que la majorité des Commissionsd'ia-
lérêt général et de la voirie s'était raliiée
aux conclusions du rapport. Sans doute ;
mais c'est que l'on avait fait enlrevoir une
trés grosse commande de 30 millions aux
chantiers. Or,ceci se passait il y a quioze
jours. Et 4 la réunion de lundi dernier, on
disait que les pourparlers ne faisuient que
se poursuivre, pour une commande de 27
millions.Doneil n'est pas témeraire de pen-
ser qu'ua certain nombre de conseillers re-
viendront sur leur idee première.
M.Brot estime que le Conseil prend une
responsabiliié sérieuse en compromettant la
realisation du prolongement du boulevard
Maritime auquet pourrait éventuellement
contribuer M. Dufayel. Et le sacr ficeque
consentirait la viile pour cette réalisation se¬
rail un placement excellent.
M.Langiois : J'étais contre l'aliénation de3
parties de rues visées par ie rapport ; les ex¬
plicationsde l'adminisiration m'uvaient fait
revenir sur cette opinion première. Mais
les arguments de MM.Brot et Langme font
réiléchir. N'est-il pas a craindre qu'ua pré¬
cédent dangereux soit ainsi créö pour
le cas oü d'autres industriels formuieraient
des demandes sembiables ? Altendez du
rnoins, avant de vous décider, qu'il y ait,
en faveur des ChnniiarsNormand, des com-
inaodes non pas seulement prévues et sou-
haitées, mais des commandes fermes. Uue
Commissiond'enquète avait été nemmée en
vue d'nne cession totale et definitive. Au¬
jourd'hui, il n'est plus question que d'une
location temporaire. Ne faudrait-it pas, dès
iors, procéder 4 une nouvelle enquête et 4
la nomination d'un nouveau commissaire
enquêteur ?
M.LeChapelain: Au moment de l'enquête
les deposanis 4 cette consultation so sont
trouvés en presence d un maximumd'incon-
vénients, puisqu'il s'agissait d'une cession
défiuitive. Les résuitats de l'enquête ont été
cependant favorabies 4 celts cession. Com¬
ment ne pas considérer que les résuitats
d'une nouvelle enquête seraient ies mêmes
puisqu'il ue s'agirait plus que d'nne loca¬
tion temporaire, c'est-4-dire un minimum
d inconvénients, du point de vue même des
opposants les plus déterrninés.
Puis, s'il n'y a pas concession, même seu¬
lement temporaire, comment pourrait-on
espérer les commandes souhaitées ?
Oa a dit que les ouvriers congédiés par
suite de la dispariiioa des chamiers Nor¬
mand trouverai.entaisément dn travail ail-
leurs. C'est une erreur manifeste. Un chö-
msgs considérab'e serail sinsi créé, — d'oü
dépréciaiion de ia maiu-d ceuvre et abaisse-

ment des saiaires dans l'industrie des cons¬
tructions navales.
Auprès des intéréts des ouvriers, il y a
aussi celui des patrons qui, par répercus-
sion, profitent de l'activité des chantiers
Normand qni leur rétrocódent des travaux
en seconde main. Et leur défenseur autorisé
n'est-il pas le Syndicat général du Commer¬
ce et de l'industrie ? D'ailieurs, encore une
tois, la fermeture des chantiers Normand
n'amènerait-elle pas nne concurrence entre
travailleurs 4 l'avantage des patrons ?
Et encore, ei les Cnanliers Normand ve-
naient 4 disparaitre 4 l'heure actueüe, L*y
aurait une plus-value des terrains dont pro-
fiteraient les seals propriétaires, tandis que
dans vingt ans, après expérience, s'il n'y
avait point avantage 4 ia conservation de ces
chantiers et s'iis disparaissaient, la loi proje-
tee sur la plti3-value, étant vraisemblabie-
ment votée, jouerait aussi en faveur de la
Vilie, contribuant ainsi a l'aménagement de
ce quartier du Perrey, 4 son assainissement.
M.LéonMeyer: Assure que la SociétéNor¬
mand n'a en qu'a formuler ses désirs pour
gue ia majorité se metle immédiatement
4 lui donner satisfaction. 11estime qu'il n'y
a aucune tfifférence entre une location de
vingt ans des rues visées par le projet et
une cession compléte —4 laqueile d'ailieurs
oa se trouvera immédiatement amené. Aussi
bien faut-il mettre le droit des commercanls
etde3 propriétaires en face du droit des ou¬
vriers qui travaillent dans les Chantiers Nor¬
mand.
On a parié d'une commande de trente
millions. L'Administration municipale a dü
se renseigner prés des Chantiers Normand
pour savoir 4 quoi s'en tenir. M. Morgand
peut-il répoadre 4 cot égard ?
M.Morgand,président de la séance et pre¬
mier aGjointau maire : M.Brot disait tout 4
l'heure que l'Adminislralion avait fait pres-
sion sur les conseillers municipaux en par-
lant de commandes importanles faites aux
Chantiers Normand. En lui répondant, nous
répondrons en même temns 4 M. Meyer,
mais nous ne voudrions pas que l'on put
nous accuser encore de peser sur le Conseil
municipal.
Or, une dépêche Havasde ce soir, venant
de Constantinople, et publiée dans les jour-
naux du Havre, porte exactement ceci :
« LaPorte vient de signer avec un cons¬
tructeur francais un contrat de commande
de six contre-torpiiieurs, et, avec une autre
maison fran^aise, uu contrat de commande
de deux submersibles. »
Dane, Ia commande vient d'etre faite. Et
M.Normand, qui se trouve4 Constantinople,
a télégraphié 4 sa maison qu'il signerait au¬
jourd'hui même un contrat avec le gouver¬
nement ottoman. Nous avons done la pres-
que certitude de cette commande de six con¬
tre-torpiiieurs de haute-mer. L'adjudication
serait passée non pas comme il avait été dit
pour 30miilioas, mais ponr 27millions.
J'ajouterai que nons avons la presque cer¬
titude que Ia construction des deux submer¬
sibles a été attribuée aux ateliers Schneider
du Creuzot.
Noussavons d'autre part, sans êüe lixés
sur toutes les conditions du cahier des char¬
ges, que ces contre torpilieurs seront d'nne
longueur lelie que leurs cales de construc¬
tion devront forcément empiéter. sur toute
la largeur de la rue du Perrey.
M.Meyer: Je remercie M. l'adjoint des
renseignements qu'il vient de nous fo-irnir
et je me réjouis que les ouvriers du Havre
voient arriver sur notre place 27millions de
travaux. Mais ja regret te que ce soit au
détriment d'autres classes que ces travaux
soient exécutés. Les chantiers Normand au-
raient dü s'ttendre vers la mer.
M.Enconlre : Les inlérêts des habitants
ffa quartier du Perrey vont être profondé-
ment iésés ; iis seront, certains d'entreeux,
entraïnés peut-ótre en des frais onéreux de
procédure. Au point de vue des intéréts
communaux, Ia transformation dn quartier
du Perrey aurait été une source de profits,
alors que désormais ia réalisation compléte
du boulevard Maritimeva se trouver defini-
tivemeat compromise.
M.Goty: Je tiens tont d'abord 4 relever les
paroles de M.Meyerdisant que les membres
du Conseilquine soat pas de son avis étaient
tous prêts 4 accorder 4 MM.Normand tout
ce qu'ils exigeraieot. Je prots»te contre pa-
reils arguments de polemique. Si nous
avions du gout pour de paieils procédés, il
ne nous serait pas difficilede souligner qoe,
de leur aveu même, certains proteslataires
ont des intéréts particuliere 4 défendre. Mais
laissons i4 sembiables arguments et admet-
loas volontiers que nos coutradicteurs n'ont
en vue, comme nous-mêmes, que l'intérêt
général.
M.Goty dit qu'on se trouve en présence
d'un véritable verdict : l'opinion du Syndi¬
cat général du commerce et do l'industrie.
Cette importante coikctiviió a apporlé Ia
voix autorisée du commerce.
Quant 4 l'intérêt des ouvriers, l'orateur ne
clierche pas 4 le justifier par de nouveaux
arguments. II s'en réfèro aux explications
aulorisées de M.LeChapelain.
D'autre part, ii trouve étrange, 4 l'heure
oü le gouvernement s'efforce d'obtenir des
commandes et du travail pour nos chantiers,
qu'on tente d'entrainer !e Conseil d'une
grande vilie comme la nótre 4 se dérober
aux obligations auxquelles il doit faire face.
II en arrive 4 ce qui préoccupe les antago-
nistes du projet de cession : les intéréts des
propriétaires. Ii constate que le départ des
Chaetiers, que certains voudraient, provo-
querait uue plus-value des immeubies et des
terrains.
M.Cotysoutient que les inlérêts de3pro¬
priétaires sont respectables. Cependant il
faut mettre en regard ceux du commerce et
ceux des ouvriers et, lorsque ca rapproche¬
ment est fait, il convient de se prononcer.
Après avoir dit quelques mots des modifi¬
cations qu'entrainerait dans ce quartier ie
prolongement du boulevard et ajouté que,
faute de logements pour ouvriers, ceux-ci
seraient obliges de s'éloigner, M.Coiysouli-
gne que, dans le projet eu discussion, on a
réservé les droits des propriétaires et ceux
qui seront iésés les pourront faire valoir.
M.LéonMeyerdéclare qn'4 son sens i'opi-
nion du Syndicat général est entachée de
complaisance et il parlè d^s petits commer-
pants du quartier. Quant aux ouvriers, il
soutient qu ils ne patiraient pas de la dispa-
rition des chantiers.
M. Brot pose une question 4 M.Coty. Ce¬
lui-ci luirépoud du tac au tac et lui démon¬
tré qu'il discerne et apprécie les intéieis en
jeu.
M. Cotyajoute qu'il a cru devoir invoquer
l'opinioa da Syndicat général.
Comme M. Meyeraffirmequ'il s'agit d'un
acte de complaisance fait par ce Syndicat,
l'orateur en fait juge l'assemblée.
Un échange d'observations se produit en¬
tre AIM.Coty,Brot et Encontre.
Al.Cotyaffirme n'avorr point été couvaincu
par les arguments apportés par M. Meyeret,
répondant 4 M. Encontre, il démontre que
les intéréts de la Vilie ne sont nuiiement
compromis.
M.Encontre qui, avec quelques-uns de ses
amis, a plusieurs fois coupé la parole a Al.
Coty,interrompt de nouveau.
Al.Morgand : N'interrompez pas, puisque
voos voulez qu'on vous laisse parkr.
Al.Encontre : C'est una interruption vou-
lae.
Al. Coty montre que refuser la cession,
c'est forcer ies chantiers 4 s'en aller et vou-
loir donner par dessus tout une plus-value
trés grande a certains propriétaires.
L'orateur tait encore allusion 4 une réu¬
nion tenue dans le quartier du Perrey.
ALMasselinproteste.

Al.Coty lui répond par des précisions qui
ne laissent place 4 aucune argutie.
AI.Morganddéclare que l'Administralion
estime que toutes les raisons ont été pesées
et demande d'écourier le débat.
M.LeChapelainpark a son tour de la réu¬
nion des inlérêts du Perrey au cours de la¬
queile un vote fut érnis. Ii démontre que
1existence d'une industrie est nne cause de
prospérité pour,les petits commerpants éla-
blis 4 proximité.
II discate ensuite les arguments produits
par Al.Aleyerau sujet de la main-d'oeuvre.
ALMasselinexplique ce qui, d'après lui,
s'est passé4 la réunion des intéréts du Per¬
rey. II proteste contre toute cession 4 la
Société des Chantiers Augustin Normand
paree qu'elie ernpêcherait ia continuation
de tout boulevard.
M.Encontre explique qu'il n'entend pas
faire parlir les chantiers.
La cloture est pronoacée et l'on procédé
au vote par appel nominal, sur les conclu¬
sions du rapport, —c'est-4-dire Ia location
pendant un période de 20années.
Ont voté pour : MM.Dero, Serrurier, Be-
gouen-Demeaux, Morgand, Jennequin, Ba-
floureau, Maillart, Beurrier, Valentin, De
Grandmaison, Vigné, Allan, Auger, Windes-
heim, Grenier-Lemarchand, Coulon, Le Cha-
Eelain, Masquelier, Lenormand, Bricka,
asset et Coty.
Ont voté contre : MALLang, Encontre,
Brot, Meyeret Alasseiin.
M. Langiois s'est abstena.

** *
Rectificationda terrain rue des Gations.
AI.Beurrier lit un rapport relatif 4 ia recti¬
fication d'nn terrain rue des Gabons. Les
conclusions sont adoptées.
Fourniture de chaux k l'usine 4 brique.—
Lemème rapporteur dit que Ie marehé an-
térieur est expiré. II se prononce pour le
renouveliement du contrat aux mêmes con¬
ditions. Unavis favorable est émis.
Travauxk l'usine êlevatoire des eaux d'é
gouts rue Augustin-Normand.— AI.Beurrier
montre la necessite de surélever d'un étage
l'usine en question afin d'aménager un lo¬
gement pour Ie mécanicien. Cette proposi¬
tion est ratifiée.

si*W
Projet de confrat avec MM. Auvray

et Geffroy
On aait que depuis le 31mars 1912,Ie ser¬
vice de ia voirie ioue 4 MM.Auvray et Gef¬
froy, aux prix du marché approuvé par le
Conseil municipal le 26 avril de Ja même
année, ies attelages nécessaires pour assurer
le complément de l'enlèvement des immon-
dices, boues et poussières.
Alaisilarrive fréqnemment, dit le rappor
teur, aucune pénalité n'étant inscrite au dit
marché et ie nombre des attelages deman
dés chaque jour par Ie service étant irrégu¬
lier, que le matérie! fourni par MM.Auvray
et Geffroyest insuffisant.
L'Administration a pensé qu'il y avait ben
de modifier eet état de choses et, en consé-
quence, eile a soumis 4 la Commission de la
voirie un projet de contrat.
Cecontrat prévoit :
1»Le prix de la journée de 10benres 4 rai¬
son de 1 fr. 55 l'heure, soit 15fr. 50pour dix
attelages au minimum ; des attelages sup¬
plementaire»aux conditions du marché de
1912,soit : pour la locationd'un tombetean
d'une contenance d'au moins 1 m. cube 509,
avec cheval harnaché et charretier, 1 fr. 55
par heure ; pour la locationd'un cheval har¬
naché avec charretier, 1 fr. 40 par heure ;
pour ia location d'un cheval harnaché, en
sus du premier, mais sans charretier, 0 fr. 95
de l'heure ;
2»Une pénalité dc 5 fr. par demi-jonrnée
de cheval, non fourni, au-dessous des dix at¬
telages siipuiés au contrat ;
3oUnepénalité de 2fr. pour retard. Aude!4
d'une demi-heure de retard, l'attelage pour¬
rait être refusé ;
4»Transport du caillon 4 raison de 2 fr. 50
ie mètre cube (au beu de 1 fr. 90précédem-
ment payé), quelle que soit la distance du
lieu d'empioi.
5» Pénalité de 100/0 da montant de la
commands en mètres cubes inscrite an car¬
net et par jour de retard, sur ie mandat
measuef poor le3transports de cailloux non
effectuésie jour fixé.
II est 4 noter, dit M.Dnrand-Viel, que la
dépense devant résuiter de cette fourniture
pendant ies 9 mois 4 courir de l'exercice
1914s'éiéverait4 40.000fr. environ que sup-
porteront les crédits ordinaires du service de
voirie.
La Commission constatant la nécessité de
recourir actuebement 4 une entreprise ponr
l'enlèvement des boues et poussières, pro¬
posedone au Conseilde ratifier ce projet.
L'Assemblée,4 l'unanimité, approuve les
clauses presentées, après avoir entendu une
courte observation de AI.Allan.
Remplacementdes bandagesmétalliquesdes
10dernières voitures.— LaCommissionpro¬
pose de décider en principe de confier la
transformation des roues arrière de 3 voi-
tares, 4 chacune des maisonsTorrilhon, Ber-
gougnon et Continental, et la transformation
des roues arrière d'une voitnre 4 la Société
Lutetia.
La question, rapportée par M. Grenier-
Lemarchand, est renvoyée a ia commission
des finances pour les voies et moyens.
Acquisitionde p/êcesde rechange.—L'ingé-
nieur en chef du service des Egouts et de
l'lncinération a fait savoir 4 ('Administration
qu'il y avait beu de remplacer 4 bref délai
les meules avec jantes en acier spécial chro¬
me et de la p aque de fond du broyeur de
l'usine a briques. 11est également nécessaire
de commander deux cages en acier pour ia
presse 4 briques.
La dépense totale, dit M. Grenier-Lemar¬
chand, est de 4.493tr. Le Conseil autorisé,
sans débat, l'achat de ces pièces an fournis-
seur des appareils.
Creationd'un emploi.—M.Mailiarddonne
connaissance d'un rapport tendant4 la créa-
tion d'un emploi de chef de sectioo pour le
service de la voirie.
Un avis favorable est émis par l'assemblée.

***
La promenade de i'Obélisque
M.Allan lit un rapport qui conclut4 i'érec-
tiou de i'ancien obéiisque des Halles-Centra¬
les. L'enoplacement pour iequel il se pro¬
nonce est la place Alasiilon. 11en fait valoir
les raisons et réclame, en fin de compte, un
crédit de 3.150francs.
M.de Grandmaison : C'est un pen Cher!
Al.Alorgand: Evidemment la dépense esi
élevée. Alaisle Conseil s'est prononcé ponr
le principe de l'érection. II s'agit d'un vieux
souvenir havrais.
Un échange de vues se produit entre MA1.
Coty, Lenormand, MaiTart et Basset.
L'un d'eux émet l'idée qu'il y aurait peut-
être beu, vu ie chiffre de la dépense, d'a-
journer Ia question.
Al.Jennequin : J'appuie I'ajournement.
Mais Al. Allan ne iaalie pas facilement
« son » obéiisque, et encore moins son em¬
placement.
—La place Alassillonest Ie meilleur en-
droit que la Gommission ait trouvé. 11faut
de la perspective I
Et M.Allan de conclure : il faut se pro¬
noncer, car on a envisagé tous les emplace¬
ments.
Ai.de Grandmaison : Est-ii nécessaire de
lui en trouver un ? (Hires).
AI.Lenormand: Je demande qn'on réserve
les 3.150francs pour i'amiral Mouchez.II at¬
tend son socle t

Mouvement d'attention générale.
Le pauvre obéiisque est passé au secondplan.
AlaisM. Begouen-Demeaox intervient. II
reclame l'érection de cèt obéluque inform
tuné.
AI.Allan rayonne.
HélasI
M.Begouen-Demeaux: Commeil faut 4 ce
monument une belle perspective, on pour¬
rait peut-être le reconstrnire... dans la fo¬rel de Alontgeou.
Les amis des arbres protestent. Finale-
ment le Conseil,las de promener l'obéli&jue.
renvoie le rapport dans les cartons.

** «
(EüvreHavraisedesColoniesScolaires
Un rapport de AIM.Serrurier et Coulon,
president et secrétaire général de l'OKuvre
Havraisede3ColoniesScolaires a été disiri-
bué. II concerns l'exercice 1913.Nous avons,
a l'époque des vacances, visité les Colonics
Scolairesde Grosfyset de la Forêt de Mont-
geon et nous avons relaté tous les détaiis de
ces organisations si proluabies 4 nos jeunes
écobers. Cetteannée encore les rapports des
surveillantes et surveillants sont unanimes
au point de vue de l'utiiité incontestable de
l'oeuvre et sur ies excellents résuitats obte-
nus.
A Montgeon,Ia dépense pour la nourri-
ture des enf.nts s'est élevée4 6,906fr. 05, y
compris la nourriture du personnel de sur¬
veillance et de service. Le nombre total de
ces enfants (garens et filies) ayant été de
644,desquels il convient de défalquer nne
moyenne de 190/0 d'absences, soit 644-122
= 522enfants et le nombre de jours de pré¬
sence étant de 39, Ia journée ae noarriture
revient done 4 0 fr. 339par enfant.
Les dépenses génerales s'élevant 4 11,669
francs 65. la dépense totale par enfant est
de 0 fr. 572.
On sait que, pour Ia première fois, les
jeunes colons de Alontgeon bénéficièrent
cette année d'nne fète scolaire et sportive
organisée par le Comité, sur l'initiative de
M.Leroy.chefde la comptabibté centrale a
l'Hótel de Viile.Cette fêtea eu lieu i«,16sep-
tembre, et nous en avons rendu compte.
Ebe permit non seulement de distraire et
d'amuser les enfants, mais aussi de consta-
ter les avantages qui rósulteraient d'un en-
trainement physique bien préparé et métho-
dique pour les enfants d'age scolaire.
La situation de la colonie da Grosfyss'est
amélioréo, cette annee, d'une faponsensible.
Grace4 une temperature favorable, aucune
maiadie sérieuse n'a été signalée et les ins¬
tructions données relativement 4 l'éhmina-
tion de quelques enfants indiscipbnés ont
eu pour résultat de contribner 4 la bonne
tenue de I'ensemble de la colonie.
Le 8 aoüt, 193 garpons sont partis pour
Grostys et ils sont revenus an Havre !e 2
septembre, soit 25 jours. Le 4 septenibre,
197lilies ont rempiacé les garcons et leur re¬
tour a eu lieu le 29 du même mois, soit éga¬
lement 25jours de présence.
Le gain moyen par élèvcs (189 garcons
ayant eté uesés 4 rader et au retour) a été :
pour Ie poids, de 0 k. 964; pour la taille, de
0 m. 004; périmètre thoracique, 0 m. OU.
Pour les filies(196ayant été pesées4 i'alier
4 Alontgeonet au retour de Grosfys), le gain
moyen par éièves a été : poids, 1 k. 545;
taille, 0 m. 008; périmètre thoracique,
0 m. 027.
Aucun cas de maiadie n'a été relevé par
M.je Dr Pigache, de Pavilly, qui, avec son
obligeance habituelie, a procédé 4 la visite
regulière des enfants pendant leur séjoura
Grosfys.
La nonrritnredes enfants, pendant la durée
totale dn séjour des enfants 4 Grosfys,a né¬
cessité une dépense de 7.114fr. 84 (y com¬
pris 654fr. 39 représentant le benefice du
jardin et Ia nourriture dn personnel). Le
nombre des enfants étant de 193 garcons
avec 25jours de présence, soit4 825journées
et 197filiesavait également 26jours de pré-
sencs, soit 4.925.le nombre totale des jour¬
nées s'élèvea 9.750et par suite ia journée
de nourriture ï'evient, a Grosfys,4 0 fr. 729.
Les dépenses générales s'élevant 4
13.639Ir. 85, ia dépense totale, poor chaque
enlant et par journée, est de i fr. 398.
Après avoir rendu hommage an personnel
administralif et de surveillance des Colonies
Scolaires, le rapport fait connaitre que ie tb-
rage dn puits de Grostysest mamtenant ter¬
miné. II s'exprime en ces termes :
« La (ache du Comitéet du personnel sera
do reste singuiièrement facililée l'année
prochaine, par suite de la solution trés favo¬
rable de la question de l'eau. En effet, i'eaa
existera en abondance et 4 titre permanent.
Lestravaux entrepris par la maison Brochot,
de Paris, ont obiena un plein soccès et nous
profitons de l'occasion qui nous est offerte
pour remercier de leur énergique interven¬
tion sur ce point, M.Gas, secretaire général
de la Alairie,et M. Lekbvre, ingénieur chef
du service des eaux, qui ont appoi té au Co¬
mité leur précieux concours dans la cir-
constance. . . L'eau provenant da puits a
été reconnue excellente etil sera possible de
s'en servir pour Ia cuisson des aliments et
même pour !aboisson des enfants.
» Le Comitéde 1OEivre a participé ponr
4 000fr. dans les dépense du torage du puits
Deson cótó, l'Etat a accordé une subvention
de 10.000fr. sur le produitdes jeux et la viile
du Havre a également accordé une subven¬
tion de 7.000fr., en vertu d'une délibération
du Conseil Municipal en date du 29 janvier
1913.
» Nous ne ponvons done que remercier
l'Etat et la Viliedu Havrede ces importante»
subventions qui nous ont permis d'entre-
prendre et de faire aboutir je travail d'un sl
grand intérêt pour notre oeuvre.
M.Lenormand qui rappelie brièvemeut les
termes de ce rapport propose d'adresser des
remerciements aux bientaiteurs de ceite
oeuvreintéressante et aux membres du Co¬
mité.
LeConseilratifie cette proposition.

.*»
Couvertured'un urinoir. — On crédit d«
450fr. est accordé pour Ia couverture de
i'urinoir situé au Rond-Point, prés de la Mai
son du Peuple. Rapporteur M.Allan.
Acquisitionde prairies en vue de facititer
l'accèsau chkteaude Grosfys et d'assurer l'ó~
coulementdes eauxusées.— M. Lenormand
expose ies conditions dans lesquelles se pré-
sentait l'aoquisitiondes prairies. II pense que
eet achat donnera une plus-value 4 la pro-
priété.
La dépense de 13,500fr. est autorisée sans
qu'aucune objection ne soit formulée.
Fètede la Jeunesse, k Rouen.— Une délé-
gation de 24gallons et de 24filiesdes écoles
de la rue Alassillon,que M. Le Bourvellec,
professeur de gymnastique, vent bien pre¬
parer, sera envoyée4 la fête de l'Union des
Sociétésde gymnasti |ue et do tir de l'arron-
dissement de Rouen. La dépense totale sera
de 300tr. Le Conseil l'approuve après ua
rapport de M.Grenier-Lemarchand.
LegsLe8run. — Le Conseilaccepte le leg?
de 200fr. fait par Alme veuve Le Bran a
l'Hospice-Général.
Remboursementde cautionnemenis. — Ou
aulorise le remboursement de cautionue-
ments déposés par MM.Pivain et Robert Bel¬
langer. MAI.Bucailleet C°,et M.Auger.
Créatlon d'une Section réservée
aux Enfants è la Maison de
Convalescence Kerdyck

La commission administrative des Hospi¬
ces a décidé d'ouvrir 4 la maison do conva¬
lescenceKerdyckune section réservée exclu-
sivement aux enfants convalescents d'aifec-
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lions mêdicales et chirurgicales et de créer ff
eet effet nn poste de sous-surveillante et
trois autres petiis empiois.
Le devis de cette creation s'élève ff
9,324 fr. 47 dit le doctenr Vigné.
La dépense serait prélevée sur le fonds de
flotation de la maison de convalescence. Le
Conseil i'autorise done sans objection.
Hospice Desaint-Jean.—- Le Conseil approu-
ve piusieurs credits supplémentaires pour
j'hospice Desaint-Jean.
La séance pnblique est ensuite levée
Conseil se forme en comité secret.

et le

INFORMATIONS
Grave aiutiuerie

dans tin pénitencier
On télegrapbie d'Aniane, prés de Mont-
jeliier, une nouvelle trés grave : Une ré¬
volte de détenus a éclaté an pénitencier, oü
prés de §00 pupilies sont enfermés par me¬
sure disciplinaire. La révolte a été trés vio¬
lente. Les surveiilants, étant accouras pour
rétablir l'ordre, ont été injuries, menaces,
terrassés, frappés. Deux gardiens sont bles¬
ses.
Les révoltés ont ensuite entoncé la porie
de ['établissement dont les serrures ont eté
arrachées. Une cinquantaine ce detenus ont
pris ia feite et sont allés ff Puechabon, vil¬
lage situé ff proximité d'Aniane, oü ils ont
piilé les magasins ; puis ils se sout dispersés
flans la campagne.
La gendarmerie est a Ia ponrsuite des
tuyards.
Ün des jeunes bandits a été tué d'nn coup
fle revolver par un industriel dont, avec des
jcamarades, ïl pidait Ie magasin.
Les motins qui sont restés au pénitencier
ont pu être mahrisés et incarcérés. Des
troupes out été demandées pour maintenir
l'ordre. Le parquet de Montpellier a été
|visé.

Une manoeuvre iiavale a Nice
i Une division de l'armée navale compre-
flant Ie Suffren, le Gaulois et le Bouvst, a atta-
Uiïé maidi le front de mer Nice-Villefran-
che, qui avait repo sa garnison d'aierte.
Ede a défilé, venant de la direction du
gtife Juan, jusqu'a Ia villa présidentielle
d'Eze-les-Pins, concenlrant successivement
ses leux sur les ouvragesde la cöte et déta-
chant, k la hauteur ö'Eze, un de ses bati-
inents pour prendre ffrevers la presqu'ile du
mont Saint-Jean et agir sur les communica¬
tions la long de la cöte.
Elle a fait ensuite demi-tour et elle a refilé.
ia distance devant le même front qu'elle a
continué a canonner ponssant une de ses.'
junités dans Ia baie des Anges.
La président de la Répubiique, prévenu de
cette manoeuvre en a suivi tons les détails.
LI s'est porté a eet effet vers trois 'heures de
l'après-midi, au sémaphora de Saint-Jean da
cap Ferrat, puis au phare du cap Ferrat.

Le Grand Magasin Moderne
L'Exposition Chigot

Le succês le plus vif et Ie plus flatteur a
marqué l'exposition consacrée aux oeuvres
du peintre Chigot.
Le puissant intérêt d'art présenté par eet
ensemble, la variété et ia souplesse d'un
talent qui s'affirme en des oeuvres diverges,
la richesse et la chaleur d'une palette qui
excelle a rendre l'émotion intime du paysa-
ge, ont largement justifiê la haute esl'ime
que les amateurs ont attachés k cette expo¬
sition.
Piusieurs de ces ceavre3 demeureront
d'ailieurs, dans des collections parUculières
havraises, car ceriaines d'enlre eiies ont été
achetees.
Leurs acquérenrs ont bien vonln consentir
ff les laisser ligurer dans Ia collection jusqu'a
ia fin de l'exposition, et nous croyons devoir
signaler que celie-ci sera ouverte pendant
quelques jours encore pour permettrefftous
d'admirer le plus complet et ie plus intéres¬
sant ensemble de peitiforesd'Eugène Chigot,
qui ait été jamais forrné dans notre region.
L'élégante assistance qui marque d'ua
caractère brillant les thós-galas des Galeries,
a la vogue toujours croissante, donna d'ail¬
ieurs ffcette exposition la plas délicate, ia
plus charmante consécration.
Notons incident ment qu'Eugène Chigot
figure actuellement au Salon des Artistes
Francais avec un tableau liès remarqné et
reproduit ces jours-ci par la presse pari-
sienne : Printemps en Nor-mandie.

Ghambre de Commercedu Havre
Compte rendu sommaire da la seance du

28 Avril 1914.
Présidence de M. J. de Querhoent, vice-

président.
Cheminsde fer. Ligne de Paris au ITavre,—
La Chambre de commerce a été saisie d'une
pétition tendant a ce qae le train rapide par-
tant de Paris i 10 h. 18 pour arriver k P.ouen
ffmiai 2, continue juscpa'au Havre oil ii arri-
verait vers 13 heures 1/2.
Elle décide, après discussion, de transmet-
tre k M. le directeur des chemins de fer de
l'Etat une déiibération conforme k cette pé¬
tition.
Gaisse d'Epargne des Pilotes. — La Chambre
désigne M.Maiandain pour rempiacer, clans
ia Commission administrative de la Caisse
d'épargne des pilotes, M. Perquer, décédé.
Appontement du Grand-Qmi. — M. le prési¬
dent soumet a la Chambre Ia correspoa-
dance qui a été échangée avec M. Fingó-
nieur en chef des pons mariiimes au sujet
des retards apporiés ff ia construction de
l'appontement du Grand Qaai.
II ï'ésulte de cette correspondence que Ia
place sera libre a partir du l»v mai pour Ie
montage des giues et quo les travaux seront
terminès entièrement dans le délai d'un
rnois.
Programme des Iravaux de 1895 — I! a été
procédé ff i'apurement complet des comptes
d'exécution du programme de travaux óé-
clarés d'ntilité pnbliqus par la ioi dn 19
mars 1893 (construction d'une nouvelle en-
trée et d'une écluse Asas).
La dépense totale a été de 43,203,186 fr. 15',
dont 13.793,791Ir. 40 fournis par l'Etat et
27,411, 394 fr. 73 fournis par ia Chambre de
commerce.
La Chambre de commerce a regu one sub¬
vention dn département s'éievant a 2.864,500
francs et une subvention de Ia ville s'eievant
k 1,200,000fr., soit ensemble 4,064,500 francs,
ce qui fixe la part de ia Chambre de com¬
merce k 23,346,894 fr. 73.
Renvois aux Commissions.— Une lettre da
M. l'ingénieur en chef des ports mariiimes
relative a l'établissemeat de barrières pour
interdire au public i'accèi des bajoyers de
"écluse Quinette de Rochemont.
A ia Commission des douanes : (Jne lettre
de la Chambre da commerce de Rtsuen con-
cernant le régime douanier applicable aux
tissus de fabrication augiaise importés en
ïuaisie.
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Dignocompsgne d'un homme qui fut la bien-
veitlsnce niême, olie vous a é.ievé dans les idéés
da bonté qui, elies aussi, font partie de vos tradi¬
tions familiales et sont parmi celles qui vous. ho¬
nored le plus.
Vous oc-'-upcz,Monsieur,dans Ia Socióté Au-
gustin Normand,une situation apprécièe. Vousla
devclopperez encore, j en suis sur, par votre la-
neur et par des quatités qui ne nianqueront pas de
vous ranger dans l'êlite de ros constructeurs.
Unissant ainsi a l'aniour du bien i'nmour du
travail, vous mainliendrez la renocimée de voire
industries,et trailant aveo sotliciludo ïes mociesies
collaborateurs do vo<chantiers, vous vous aïtirc-
rez leur reconnaissance. Maisvous rendrez heu-
reuse suriout Ceilodont vous recevez la main et
qui, par lo rayonnpment do sa grAoe et ue ses
mérites, sera lo charme de votre foyer.
Madameet Monsieur,
G'estavec !o plus vif piaisir et la nlus absolue
contianee que je vous offre, en lermmant, l'hom
magodes vceuxque je forme pour vous. Le pas«ö
do vos families
avcnir.

m'est en effet garant de votre
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PAR-CI^JPAR-LA
Plaies et Bosses

Soos la ruhriqtiB des Sports, je lis lo compte
rendu du dernier combat de boxe:
« Hogan ss rue iittêralement sur son adver-
saire. II crochète du gauche et joue son va-tout.
II cherohe le coup dur au corps. Mais au sixiè-
me round, il est visiblsment a bout. Bernard
l' attaque vigoureusement. Deux fois Hogan va-
pille, va a terre, mais non descendu. II a les
yeux tuméfiés, il ne voit plus son terrible ad-
versnire et it combat pour ainhi dire a tktons.
to gong résonne. Hogan tourne vers Bernard
une face meurtrie, violette, sanghnte et lui dit
d'une voix qui fait peine a entendre; « Merci
vieux ! »
i Sous la rubrique Nouvelles Divorces,
plus !oin,je lis :
j « Les deux hommes sont sorb's du bar oh ils
avaient èu leur discussion, et dans la rue se
sent a nouveau injuriês. Alors I'ouvrier chaisier
se précipita sur son adversaire et lui donna une
poussóe qui I'envoya rouler dans le ruisseau.
'Au moment off Use re/eva/'t, il lui dècocha un
coup de poing qui provoqua une hémorragie
Jiasale, sans auoune gravité d'ailieurs. »
/ Ftapprochons maintenant les deux êpitogues :
■ • Bernard a étó applaudi avec un enthousias¬
me délirant par une foule de suprème élégance
pui n'avait par bésité k payer la forte somme
pour assister k la rencontre. Le
faut-il I'ajouter, a étó couvert d'or. »
t.

' « L'ouvrier chaisier a été arrêté par des
agents du XVHlt et sera poursuivi pour coups et
blessures. » ,

Je vous I'avoue, avec une énorme ingénuUb
sans doute, je n'arrive pas encore k compren-
rfre la difference de traitement..... ^

' iiSERT-HERREKJCBHIDT.

vainqueur,

I

Mariage
On célébrait liier après-midi, a I'Hötel de
Ville du Havre, le mariage de M. Aogustia
Augustin-Normand, lilsducélèbre et regret-
tó constructeur havrais, avec Mile Madeleine
Castaing.
Les tcmoins étaient Mme Abbadlo, nóe Ma¬
rie Normand, tante de l'éoouse, Mile Frau-
coiso Normand, grand'iaVuo do l'epoox, M,
Raymond Castaing, conservateur des bypo-
thèques, oncle d8 l'épouse, M. Joseph Augus¬
tin-Normand, Irère de l'époux.
M. G. Serrurier, adjoint au maire, prësi-
dait cette cérémonie. 11 prononca 1'sl locu¬
tion que vaici :
Madame,Monsieur,

Dé toules les attributions qui ineombent a un
membre de I'Administrationmunicipale, celle que
j'ai Ihonneur de romplir en ce moment est certai-
nement la plus agreable, surtout lorsqu'e'iledonne
i'occasion do témoigner a des families dignes de
tous les respects et honorablcs cntre toules la
sympathie qui teur est due.
Aussi ai jo été tout particulièrcment heureux de
la demande qui m'a été faitc de présider cetie cé¬
rémonie.
Vous appsrtenez tous les deux, MadameetMon-
■sieur,a une iiiustro bgnée de travaiüeurs et ie
nom da vos dcvanelers esi un honneur, non sou-
lement pour vous, mais encore pour noire vibe.
Rapprochés dëja par les liens de la pireaté, vous
avcz vouffi rendra plus éiroite et plus intime cr.-
core l'union de vos families,etvoici que vos des-
tinées sont a jamais assoeióes.
Bien quo vous no soyez pas orlgioaire do notre
vilie, je ne puis m'empêchtT de vous considéror,
Madame,Lemme una Havraise. N'êtes-vous uas,
en effet. ' petite-fute de Benjamin Normandqui
preia a son frèro Augustin Ie concours d'une re-
marquiible inlelligenco el d'uno baute culture
scienliffque? Coconcours lui a mérité d'etre as¬
socié a I hommage rendu a soa frère par nos
conciloyens.
Yons comptez aussi dans votre ascendance
MileFrancoise Nonnand, si heureuse d'etrecn co
jour a vos 6tes, et a laquelle je tiens a offdr mes
hommages respeciueux. Ai-jebesoin dc dire quel-
les lepons de bonté et de cbariié vous ont étó
donnóes par votre grand'tanto et sa regrettóa
soeur.Bienl'aitricodes families pau7res, MiloMor¬
mand , t la providence des malheureux et l'objet
do leur vénération, et, s'il est vrai que les exem-
ples que !'pn repoit consiitueat Ie mollour ensei-
gnement, je puis dire que par ello votre coeur a
été formó pour le bien.
Ayant recu de voire grand-père maternel ces
quatites d'aclivitö qui sont si pröeieusss pour une
nifitresse de maison et de MileNormand les qaa-
lités dc cceur qu'elle possédo6 un si haul dpgró,
élevée d'autre part par votre père, — vous n'avez
pas cu le bonheur do connaitre voire mere, —
dansles sentiments les plus honorables, vous
avez ainsi, Madame,tous les gages do bonheur et
l'union que vous contraclez aujourd'hui est 1'au-
rore d'un heureux avenlr.
Qaant a vous, Monsieur, vous avez ua noble
héritage.
Fils d'un père qui fut non senlement.aïnsi oc'on
la dit fort juslement, une haute intelligence mais
aussi un grand coour, vous avt z derrière vous
une tradition plus de deux fois séculaire. Associé
aveo l'un de vos frères, comme AugustinNormand
le fut avec le sien, vous tiendrez a la continuer
dignement.
Celui qui fut pour vous le meiileur des pères et
dont la vie toutenlière nc fut qu'un Immense la¬
beur, vous a tracé une voie qut a étó glorieuse
pour lui et pour 1'industrle qu'il dirigeait. Je sou-
haiie qu'il en soit de möma pour vous et, qu'a son
exempte, veus joignicz aux qualités do l'esprit les
quahtés du cocur. Si la Villedu Havreet le monde
maritime eonsidèrent en effetvotre regretló père
comme l'un des ingénieurs les plus éminents dont"
la France nit pu s'honorer. ses ouvriars sjoutent
è eet hommage quelque chose de plus en gardant
a Ia mémoira de ce grand homme de bien le plus
reconnal&santsouvenir.
Maisjesuis pleinement rassuré, car vous n'avez
pas seulemenl pour guide i'exemple d'un père,
votre mère i qui je suis heureux d'exprimer ici
mes respects est, pour crux qua t'inrortuac scca-Jg, PimiemieWfi.i ■•

ExpositionSiiferiiaflonaladoLyon
ltr Mai l" Novembre 1914

LE PROGRAMMEDUVOYAGEPRESIDEfiTiEL
Vendredi22 Mai

9 heures du matin. — Départ de Paris.
15 h. 20. — Ariivée a Lyoa-Perraohe. M. le
président est salné a la gare par Ie maire de
Lyon, le Conseil municipal, lo bureau da
Conseil générai, les sénateurs et les députés
du Rhöne.
Dópart pour la préfeetnre.
46 h. 45. — Récepiion des autorités è Ia
préfecture.
i9 heures. — Banqurt offert par Ie Conseil
municipal ff rilote! de Ville.
21 heures, — Soü'ée de gala au Grand-
ïhtatre.

Samedi 23 Mai
10 li. 30. — Visite du Masés des tissus au
Palais du Commerce.
11 h. 43. — Oltre d'une corhellte de robes
dans le grand salon de la Chambre de cotn-
merce.
12 heures. —Déjeuner offert par la Cham¬
bre de commerce dans la grande salie de Ia
Bourse.
14 heures. — Retour k Ia préfecture. (Pte-
pos).
16 lienres. — Visite de l'Université et de
I'Ecole de Santé. «,
17 heures. —•Visite de ï'Hötel-Dieu.
19 heures. — Diner it l'Hötel-Dieu.
21 h. 30. — Retour a la préfectars. ;

Dtmanche 24 Mai
9 heures. — Reception des maires de la
P'éfecture dans Ia salie du Conseil général.
9 h. 3/4,— Presentation dans la cour de ia
préfecture des Soeiété3 d'ancicns militaires.
10 heures.— Inauguration de I'Hötel de la
Mutoalité.
11 heures. — D'jeuner offert par Ie Con¬
seil gênóral dans la salie des fêtes de ia pré¬
feature.
13 h. 1/2.— Départ pour l'Exposition.
1-3h. 3/4. — Reception a l'Exposition et
Visite de s'Exposition.
16 h. 4/2.— Retour a la préfecture.
19 heures. — Diner a Ia préfecture.
23 h. 54.— Départ de la gare de Perrache
pour retour a Paris.

Lnndi 25 Mai
7 h. 20.— Arrivée a Paris.
L'Exposition Internationale de Lyon, qui
va ouvrir ses portes dans la première quin-
zaine de mai, est, a cette heure, presque to-
talcment instaliée. L'inaoguration en aura
lieu ie 3 mai prochain, maïs ce sera Ia venue
et le séjour a Lyon de M. Raymond P.'lin¬
ear é, président de la Répubiique, qui mar-
quera d'une fayon encore plus eflective Ie
débat de la période active de cetto grande
maniföefation internationale.
N. u seulement d'iuiportanies fêtes du ca¬
ractère le plus varié auront lieu da mai ff
novembre, mais un nombre imposant de
g-'uds Congrès régionaux, nationaux et in-
ternationaux liendront, a I'occasion de l'Ex¬
position Interaatic i. c de 1914, leurs assises
ff Lyon. On peut dire, sans aucune exagéra-
tion, que la Ville de Lvoa sera cette année
la véritable ccp/ale dë la France et qne vers
el'-t convergent toute l'activité intellectueüe
d'ordinaiire épsrse sur divers points et plus
généralement concentrée ffParis.
L'Exposition Internationale de Lvon ayant
une grosse participation urbaine ét scieati-
fique, il était naturel, en effet, que se
tinssent ff Lyt • toutes les assem blées pério-
diques s'intóressant ff ces matières.
Lyon sera le siège du grand Congrès des
Maires (16 18 septembre) ; de l'Assoeiation

Dans l'ordre scientifique et le domaine de
la pensee en général, rignalons le Congrès
de :
Reunion Sanitaire provinciale organisée
par I'IriRtitut Pasteur (30-31mai) ; l'Art a
I'Ecole (31 mai, Ier jnin) ; Mutualité Mater-
nelle (18 19juin) ; Soeieté Internationale des
Electricians (15 j uin) ; Congrès des Vétéri-
naires (2 au 3 j oil let) ; Electroiogie et radio¬
logie médicalö (27-31 mai) ; Medecins sco-
lanesde lanene franc,ai.-.f(30 juiilet-ler aoüt
Hvgiène scoiaire (2 aoüt) ; Enseignement
technique (3 0 aoüt) ; Congrè3 des Aaato-
roistes (3 3 aoüt) ; Cong'ès des Forces hy-
drauliques (7-9 septembre) : des Accou-
chcurs et Gync-coiogues (27-29 septembre),

En matière éeonomique et politique, les
Congrès seront des plas nombreux. Parmi
les plus importants no as pouvons signaler :
Congrès des propriétés immobilières (28-31
mai) ; Congrès de l'aviculture (21-25 mai) ;
du Sulfrage des femmes (30 mai-Dr join) ;
la Participation aux bénófices (10 12 juin);
clesJuges de paix (12 13juin) ; Congrès de
I'Ecole Centrale (1-3 juillet) ; Congrès inter-
naiiona! des Viticulteurs (20-22juillet) : Con¬
grès des Protes d'imprimerie; Congrès 'inter¬
national de la Boucherie (30 aofn-2 septem¬
bre) Congrès des Coopérat vas de corisom-
mation (fia septembre) ; Asssmblée de
l'Union des Synaicats agricolrs ; Congrès in¬
ternational des OEuvres de colonies de va-
cances : Congrès des Métallurgistes ; Congrès
de l'Officedes transports ; Congrès des avoués
do U's instancj ; Congrès des OEuvre3 iaï-
qaes, etc., etc.
Et enfin, une multitude de congrès se rat-
taebant a diversss branches se réuniront
également en 1914dans la grande Cité Lyon-
naise, tels que :
La Franca Prévoyante (30 31 mai); Consrès
de Préparation militaire (10 13 juiliei) ; Con¬
gres de culture physique (27-29juillet) ; Con¬
gres des Associations de jonteurs, des Socié-
tés de natation, des Sociétés de sauvetage,
d.'ii OEuvres posLscolaires ; Congrès des Arts
décaratifs (3 8 aoüt) ; Alliance compsgnonni-
qae (17-20septembre) ; Congrès de la Socié-
té Lyonnaise des inventeurs ; Congrès de
i'Aéioaautique, tourisms, etc., etc.

i);
a) ;
des
de

Internationale des Villes (21au 23 aoüt;
Habitations ff bon marché (13-14juin'
l'Alliance d'bygiène sociale (13-17juin)';" des
Ilygiénistes et ïechniciens municipaux (29
juin au 3 juillet); de l'Union nationale des
secrétaires de Mairie (21au 23 aoüt).

ON TROUVE
LEPETITHAVREaParis
AIILIER9ISIEOTtSQTIinU
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Cli4?cssi!ts lie Iter Wei-cl
Misc en vigueur du nonvean service des trains de
voyageurs stir le Reseaudu Nord

fi." Rial
La Compagnie du Chemin de fer du Nord
meltra son nouveau service de trains de
voyageurs en vigueur le Vendredi t" Mai.
Le nouveau livret des horaires est dcjff
placé depnis qnelqnes jours ff cölé do celui
encore en vigueur jusqu'au 30 avril, dans
toutes les gares, stations et haltes du réseau,
oü MM.ies voyageurs peuveut le consulter
La principale modification intéressant !o
région e'est l'arrêt ff Serqs;etix train
Express n<>1214, partant actuellement de
Roneu-Martainviile a 8 h. 0, et sa raise en
correspondance ff Serqueux avec le train
Eiat no 6 venant de Dieppe.
Lo marche de ce train express sera, par
suite, modifiée comme suit :
Rouen Ville, départ 8 h. 4 au lieu de
8 h. 6. Btichyq arrivée 8 h.Sl, départ 8 h.32.
Serqueux, arrivée 8h. 51, départ 8 h.52 Aban-
court, arrivée 9 li 10, départ 9 li. 11.Amiens,
arrivée 9 h. Si, heurc ctueile.
Comme conséquenco le train express no
1228 venant de le direction du Havre et don-
naot la correspondance ff ISachy au train
express no 1214 pour le Nord sara avancé de
3 minutes, i! partira de Ctères ff 8 h. 02 et de
Bosc-le-Hard ff8 h. 13 ;
Les autres changemenls sont pea impor¬
tants :
Le train 3881 sera avancé de 1 minute au
départ d'Amiens jusqu'a Bachy, depart d'A-
miens ff 3 h. 24, d'Abancourt a 4 h. 52, de
Serqueux a 5 li, 17.
Le train no 1201 parlira d'Amiens a 5h. 22
an lieu de 5 h. 24 et sera avancé da 2 minu¬
tes dans toules les gares jusqu'a Abancourt
oü il reprentira soa horaire actual.
Le train n° 1205sera retardé de 7 minutes
au dópart d'Abancourt et successivement de
quelques Hes dans les gares suivantes
jusqu'ff Longuerue oü il reprendra son ho¬
raire actoel. I! quiitera Abancourt ff 11 h. —
Formerie ff 11 h. 8, Gtillefo Ine ff 11 h. 18,
Serqueux « 11 h. 30. Sommery ff 11 h. 41,
Mathonvüte n h. 48 et Buchy ff 12 h. 03.
Comme conséquence le train no 1229se <'-
rigeant vers Clères sera trés légèrement re¬
tardé ( partira C Buchy a 12 h. au lieu de
11 h. 59) jusqu'ff stères.
Le train no 1207sera retardé de i minute
au départ de la gare de Serqueux qu'il quit-
tera ff 16 h.
Le train 1212 sera avancé d'une minute
dans toutes les gares d'Abancourt ff Amiens.
Départ d'Abancourt ff 7 h. 09.
Le train 1202sera retardé de qnelqnes mi¬
nutes entre Abancourt (départ ff 11 h. 2 au
lieu de 10 h. 33) et Amiens (arrivée 12 h. 19
au lieu de 12 h. 14).
Le train no 1204 sera légèrement retardé
au départ de la gare de Rouen- Ville, d'oü il
partira ff 13 li. 28, jusqu'ff Bachy oü il arri-
vera ff la même lieure qu'actuellemeat
■samarche étant plu3 accélérée.
Le train express no 1206 sera légèrement
avancé et aura sa marche accélérée entre
Abancourt et Amiens ; 11quittera Abancourt
ff19 h. 20 et Poix ff 19 h. 38, il arrivera ff
Amiens ff 20 h. 3.
I® train n»tno se dirigeantöe

Les ingénieurs des Chemins de fer
I'Eiat ont procédé récem ment, dans les dé
pendances dn dépot de machines de la gare
du Havre, aux essais d'une grae extréme
ment puissante, que I'Administration du ré
seau de l'Etat vient de faire établir par la
maison Caiilard et Cie de notre ville.
Nui n'ignore combien il est nécessaire,
lorsquten accident vient ff se produire sur
une voie ferrée, de rétablir rapidement la
circulation normale.
Dans ce but les dépots des principales ga
res disposent de wagons spéciaux dans les
quets sont eramagasinés : crics, verrins, ca
bles, outils varies, susceptibles de permettre
aux équipes d'ouvriers le déplacement des
wagons brisés, des locomotives cuibutées
de facon ffdégager avec autant de célérité
que la disposition des iieux le permet, les
voies sur tesquelles s'est produite la catas¬
trophe.
A ces wagons de secours sont adjointes par-
fois des grues montées sur trucks et suscep-
tibies de lever de lourdes charges.
Mais les modifications conridérabies appor
tées dans la consiitution des convois a gené'
raiement rendu ïasnttisant le matérie! dont
on disposait jusqu'ff ces dernières années.
La mise en circulation de longues et ps-
santes voitnres sur les trains ff voyageurs
comrae sur les convois de marchandises,
i'eniploi de locomotives de plus en plus vo-
iumineuses, ont en divarses circonstances
montré la nécessité de modifier le matériel
de secours.
A m■linies reprises, n'a-t-on pas vu des
blessés demeurer de iongnes heures sous les
débris d'un wagon, laute d'ecgins assez puis-
saDts pour soulever la voiture.
Les compagnies da chemins de fer ont done
pensé qu'il convenait de s'outiller pour évi-
ter des fails aussi douloureux.
Dès 1906, ff la suite des catastrophes da
Bordeaux-Express et du tamponnement de
Juvisy, qui firent tant de victimes, Ia Com¬
pagnie des chemins de fer d'Oriéans a son-
gó ff acquérir le matériel indispensable poor
assurer le secours nécessaire aux blessés, et
rétablir, par un déblaiement rapide des
voies encombrees, la circulation normale
dans le plus prompt délai.
Dans celte pensée, la Compagnie résolut
notamment de doter ses grands centres de
bifurcation de puissantes grues susceptibles
d'etre canduites aisément sur tons les points
oü leur empioi s'imposera, et elle chargea
les établissements Caiilard, de notro ville,
— qui, on !e sait, ont acquis une renommée
trés justifiée par la construction d'engins de
levag-3de tous genres — d'éiudier la realisa¬
tion d'une grue susceptible d'enlever les
fardeaux les plus pes,ants dans quelque si¬
tuation qii'ils pussent se trouver par rap¬
port a la voie vcislne.
Le problème était complexe et de réelles
dilïieuités se posaient pour sa réalisation.
Apsès une longue série de recherches et
l'examcn comparatif de tous les engias en
usage ff l'étranger, notamment prés des
Compagnies américainas que l'on croyait
être les rnieux dotées, il a été reconnu que
ia science de nos ingénieurs, comme l'art.
de nos artisans, pouvaient faire seusible-
ment mieux.
Le projet étudié par la maison Caiilard
ayant étó adoptó, ceile-ci reput en 1907une
commande de deux grues
Les appareiis ainsi réatisés par nos conci¬
loyens sont des engins abs dument remar-
quables. La lléche, qu'un disposilif spécial
perraet de placer horizoataiement pour
assurer Ie passage sous les tunnels, a un
rayon d'aclion relative-meat élendn.
A l'extrémité de cetie ilèclie se tronve nn
premier jeu de cables qui permet de soule¬
ver trés rapidement les charges moyennes.
Vers le milieu de la flèche est établi un jeu
da moulles robnstes, iequel foormt urie ac¬
tion extraordinairement puissante.
La confection de eet engin a été spéeiale-
monf soignée dans ses moindres détails, et
on en aura une idöe par ce seul fait que le
crochet de suspension, qui est placé sur un
jeu de billcs extrêmement résistantes, peut,
ma'gró son fsrdeau de 50,000 kilogrammes,
tonrner sur son axe, avec heaucoup d'ai-
sacce pat' l'effort d'un sent homme.
L'engin repose sur deux trucs ff boggiequi

Clichéet ThotoPilit Ham'

SEcouas
1permettent d'aller sur toutes les voies ff laT
vitesse de 80 küométresff l'heure.
Un jeu spécial de jambiges ff coulisses, '
mams de verrins ff vis, assure, dans Faction. 1
une assiette considérahie ff l'appareil.
De pins, up fourgon de matériel, renfer- ;
mant tous les accessoires nécessaires a étó
établi dans des conditions toutes spéciales,
pour pouvoir accompagner la grue et faci-
hter ses opérations.
Cette innovation de la Compagnie d'Or¬
iéans n a pas tardó ff être trés appréciée non
seulement du personnel du réseau mais
aus3i par les ingénieurs des autres compa¬
gnies, et, ff piusieurs reprises, dans des cas
particulièrement difficiies, certaines compa¬
gnies n'ont pas hésité ff prendre en location
1un des sppareils du réseau d'Oriéans.
C'est ainsi qae le 29 juillet 1909, une loco¬
motive ayant été culbutée sur ia ligne de
Leinture, dans une position extrêmement
critique, en contre-bas sur Ie talus de rem-
biai, les ingénieurs da réseau se trouvaient
fort embarrassés pour la remettre sur ia
voie avec le matériel dont ils disposaient.
Embourbée jusqu'aox essienx, sur une
pente trés prononcée, l'énorms misse de
45 tonnes ne pouvait être déplacée par les
moyens ordinairas, ni vers Ie haut.ni même
vers Ie bas du talus, sans des complications
matérielies considérables et sans danger pour
le personnel.
La grue de Ia Compagnie d'Oriéans fut
alors araenéa sur uue voie volante spécia-
iement établie au fimc du talus, afin de ne
pas gêner la circulation trés active des trains
en eet endroit. A minuit 20, elle était en
place, et ff5 heures du matin, la locomotive
était remise sur les rails malgré les dilïieui¬
tés matérielies résuitant de li longueur de
la machine, de son poids considerable et de
i'éioignement de la voie de circulation. La
prompte réussite d'une operation aussi düi-
cate, inanée en pleine nuit, impreisionna les
ingénieurs spéciilistes qui en iureat las té-
moins. Depuis lors.d'autres utilisations effec-
tuées dans des circonsiaaces non moins
grave?., out montré ('excellence du matériel
de la Compagnie d'Oriéans.
Ea présance de faits aussi concluants, les
autres Compagnies n'ont pas hésité ff se mu-
nir d'appareils analogues, et successivement,
en 1911, les administrations du P.-L.-M., de
FEst et du Norfl commandaient sept autres
?rues de même puissance ff la maison Cail-
ard,
Ces grues ressemblent dans leurs disposi¬
tions générales ff celles de la Compagnie
d'Oriéans, toutefois les flèohes sont plus al-
iongées que celles des premières grues, ce
qui permet d'atteindre, avec les moyennes
charges, des rayons plas considérables et
des hauteurs plus grandos. Ces fièchee pau-
vent cependant s'abaisier pour passer au
gabarit et les eugins, sans êire démontés,
sont attelés sans difiicuita aux trains a gran¬
de vitesse.
Ce changement dans la longueur des Aff¬
iles a naiurellement nécessité des études
nouvelles de ia part des ingénieurs et
amené quelgues modifications de détail,
mais les dilïieuités du probième ont été
résolues ff t'entière satisfaction des inté¬
ressés. Ces grues ont notamment été em<
ployées lors do Ia catastrophe de Melun, et
de i'avis des ingénieurs qui les ont vues ff.
ceuvre, elles ont permis de deblayer la
voie en un temps cinq oil six fois moins
long qu'on ne l'aurait tait avec le matériel
ordinaire.
L'adniinistea'ion des Chemins de fer de
'Elat qui, avec une sage conception des né-
cessités du réseau, ne cesso de faire subir ff
sou matériel les améliorations indispensa-
bles, ne pouvait se désintéresser de I'exem¬
ple fourni par les autres Compagnies.
A son tour, elle a commando ff la maison
Caiilard deux grues de secr-urj destinées aux
dépots de Mantes et de Vangirard.
Après des essais trés satistaisants, faits en
gare dn Ilavre.ces nouveaux engins viennent
d'etre dirigés vers leur iiou destationnement.
La succession de ces com mandes est un
résultat qui houore grandement notre indns-
trie locale, et qui ne pentmanquerdoréjouif
le personnel des ateliers Caiilard, aussi nous,
est-il doubiement agréable d'avolr ff Fenre-
gistrer. A. Petit.

vers Abancourt aura sa marche accé érée en¬
tre Longuerue et Abancourt. II sera pir
suite successivement avancé au départ de
toutes les gares situées sur le parcours ; il
partira de Longuerue a 20 h. 36. de Buchy ff
h. 46. deMatonvilie ff 20 h. 52, do Som¬
mery a 20 h. 59, de Serqueux ff 21 h. 12, de
Gaillefontaine ff 21 h. 23, de Formorie ff
21 h. 35 pour arriver a Abancourt ff 21 h. 42
au lieu de 21 h. 48.
D'autre part un grand nombre de trains
rapides, express et omnibus circulant sur ia
ligue de Paris-Beauvais-Treport ont ieur
marclie sensiblement accelórée. I! en est de
même pour certains trains des grandes li-
gries Paris-Lille, Paris- Boulogne-CUais, etc.
Nous engageons done vivement MM.les
voyageurs a consulter les nouveaux horaires
déposés dans les gares.

reprises ont
artistes.

chaleureusement applaudi lei
** *

JLes Offieiero Tures an Havre
Conviés par la Municipallté ff assister ff la
représentatiou de Sigurd, qui était donnée
mardi soir au Grand-Thófftre, neuf de3 offi¬
ciers do la flottille turque, ayant ff leur lête
Ismail Hakki bey, commandant en chef, se
sont rendus en uniforme ff cette invitation.
Les officiers, qui ont été repus par MM.
Morgand, Jennequin et Valentin, adjoints,
ont pris place dans la loge municipale et
dans celle de M. le général gouverneur.
lis ont para prendre un trés vif intérêt au
spectacleooi lear.étaitoffertet 4 maintes

Hier, ces officiers étaient ff nonvea»
conviés ff nn déjeuner qu'oifrait a i'IIötel
Frascati la Scciété aes'Forges et Chantiers da
ia Méditerranée.
Ce repas réunissait autour des administra¬
teurs et ingénieurs dirigeants des Forges et
Chantiers MM.R. Grosos, consul de Turquia
au Havre ; les officiers Tsmaïl Kakki bey,
commandant en chef de la flottille ; Faik bey,
commandant da transport RecliidPacha ;
Hakki bey, inspecteur mécanicien ; Emmin
eiiendi, secrétaire du commandant ; Fahir
bey, Fehmi bey, Z ihdi bey, commandants
des canounières Issa-Reis, Douralc-Rcis et
Uizir Reis ; Hamid effendi, 1«' capitaine, et
Adil bey, 2e capitaine du RecliidPacha ; Vasfi
effendi, Essad effendi, Hasni eflendi, chefs
mécaniciens des trois caoonnières ; Riffat
effendi, aide de camp du commandant.

hu Retraite aura lieu ee Soir x
En raison d'nne manoeuvre qn'exécutaienl
hier soir les troupes de Ia garnison, la retraite
militaire qui devait avoir lieu mercredi, (
été reportée ffaujourd'hui.
Eile snivra l'itiaéraire suivant : /
5o canton. — Hotel de Ville (cóté Onest),';
rue d'Etretat, rue Joinville, rue Thiers, raéc
Micheiet,raedu Uycée,rdé Thiébaat,Ca-j
«eraeKléber, : :
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Syndic dcc 6eus de Aicr
fl. Louis-MarieLeGuillermit,syndic des
gensdemer de 3°classe ABervilië-sur-Mer,
est appeléAcontinuergesservicesen la mö
mequalité,au Havre,en remplacementda
syndicdesgensde mer de 2«classe Brcgis
p-E), décédé.
Est tiommé pour compter du jour de sa
prise de functions A l'emploi de syndic des
gens de mer stagiaire, A Berviiie-sur-Mer
(quartier de Honflenr), en remplacement da
syndic Le Guiilermit, qui passe au Havre, le
second msitre canonnier en retraite Baudet
{M-iih iirin-Frauyoii) ,

Isdèfé Centrale de Sanvetage de»
Xaulratjée

La Société Centrale de Sanvetage des Nau-
fragés tiendra son assemb le générale an-
nueile A Paris le dimanclie 3 mai, & deux
heures et demie précises, dans le grand
amphitheatre de la Sorhontie.
Au cours de cette seance anra lien Ia dis¬
tribution .solennel le des récompense3 pour
les principaux sauveiages accomplis dans
ï'année écoulée et la remise de la croix de
chevalier do la Lrgion-d'Honneur au sous¬
pat! oo Kersalio, du canot de . sauvetage de
Pile de Groix.
Les personnes qui désireraient assister A
ia séance pourront se procurer des billets
d'entrée au sièae de la Société, rue de Bour¬
gogne, n° 1, AParis.
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Ess fransatlantiques

LsSavoia
Le paqnebot transatlantique La-Savóie, ve-
nant de NewYotk, est entré au port. eet
après-midi, a 1 h. 1/2, ayantA bord 705pas-
sagers, 60 de première classe, 102 de secon¬
de et 543 de troisième.
Parmi les premiers se trouvaient MM.Be-
noist d'Azy, attaché naval A Washington ;
Rafael Martinez Ortiz, ministre de Cuba A
Paris.
Ce navire apportait dans ses soutes Ava-
leurs 208 bari eset 8 bariis d'argent dont une
partie est destiuée a i'Hötel de ia Monnaie.

Le-Chicago
A midi 30, Lc-CMcagoa pris Ia mer pour
Nnv-York, emportant 1.043 passagers, dont
t8 de cabines.

Le California
Au cours de son voyage du Havre et Saïnt-
Malo ANew-York le steamer California, de
la Compagnie Générale Transatlantique, a
rencontré un champ de glace qui lui onttait
subir qm Iques iégères avaries.
Avant d'atteindre Saint-Pierre-Miquelon ce
navire avail eu plusieurs töles d'endomma
gées A l'rivantet une pale d'hélice brisée.
Le Californie qui arriva ANew- York ie 20
avril, en est reparti le 24 pour Bordeaux, La
Havre et Dunkerque.

Re S-nmts Gwerveur
Lo 3 mats francais Guerreur, allant de
Tcliio au Havre, sous le commandement du
capitaine Huet, a éié rencontré le 6 mars par
le navire francais Alexandre par L. 57° 30' S.
et G. 74° 10' O.
L'Alexandre, qui est arrivé A Iquiqne le 27
mars, rapporte que le Guerreur avait ses
deux mats de perroquet cassés au ras des
clionques ; son mat de misaine n'avait plus
que sa vergue da misaine.
L'équipage était en bonne santé.

Brpêehcra-t-OM ce»
gkrieusrs éjiaves ?

On sait qu'A la suite de recherches cntrc-
prises durant quatre ans dans la baie de
Cherbourg en vue de retrouver le3 carcasses
des vaisseaux coulés, lors du combat naval
de La Hougue, ie 29 mai 1692, un entrepre¬
neur de constructions marilimes cherbour-
geois avait réussi Aramener des lirigots de
metal précieux ; aussi i'administration de la
marine déeida de mettre en adjudication
l'entreprise d'expioitation des épaves que
l'on sait coulées sous l'ile Tatihou et le fort
de La Hougue depuis le memorable combat
que soutint l'intrépide amiral Tourville con-
tre les floites anglaise et holiandaise coali-

Une adjudication fat fixêe au 27 février
dernier, mais personne ne se présenta.
L'Inscription maritime de La Hougue vient
de fixer une nouvelle adjudication au 26
mai prochain, A 3 heures de l'après-midi,
dans ses bureaux.
Les seules conditions sont ceiles-ci : la ma¬
rine prélèvera 20 0/0 snr les valeurs sauvées
et se réserve le droit de préhension, A dire
d'experts, des objets pouvant présenter un
intérêt historique.
Sera-t-on cette fois plus heureux 1 en tont
cas, ii y a IAune trés intéressante tentative.
Rappelons que les vaisseaux couies éiaient :
GatUard, Terrible, Merveilleux, Tonnant, Fou
droyant, Ambitieux, Saint-Philippe, Souveram,
Illustre, Prince, Magnifique, Entendu, Courti-
' san.
1

Paits Divers

ACCIDENTDEJRAMWAY
Beueo PemwMci ölessée»
Mardi après-midi, vers quatre heures, une
voiture de la Brasserie Paillette était en sta-
tionnement devant l'immenble portant le
n®361 de la rue de Normandie. Le charretier
notnmé Sampic effectuait une livraison.
Un tramway passait, se rendant A Monti-
villiers, lorsqu'un des chevaui atteiés A la
voiture de la brasserie fit A ce moment na
brusque écart, ce' quo le wattman Laflande
n'avait pu próvoir. Ce mouvement fit dévier
Ia voiture, qui entra en collision avec le
tramway. A>ec la viteïse que possédait ce
dernier, Ie choc fut assez violent et une par¬
tie de la p iateforme arrière fut arracbée.
Maiheureuseroent deux personnes qui se
trouvaient sur catte pialeforme furent victi-
mes de l'accident.
M. Jeuiin, chef cantonnier aux Ponts et
Chaussées.rue de Nunnaudie, 412, futétendn
saus connaissance. On ie transporta A la
pharmacie Voisin, oü l'on se rendit compte
qu'il portaitde nombreuses contusions. M.
Jenlin après avoir repris ses seas fut recon-
dnit Ason domicile. Ua docteur a prescrit
nn repos d'une vingtaine de jours.
La seconde victirue, M. A. Sénécal, pro-
priétaire.demeurant 333 bis, route Nationaie,
AGravilie, avait été blessé A la tète, mais
moins gravement. II fut égaiement recon-
duit en voiture A son domicile par les soias
do Ia Compagnie des Tramways.

JLa Fin d'tm AviateBr-lnveateur
L'aviatenr rouennais, Louis Lcfebvre,l'hom-
mecourageux et audacieux quiconstruisitde
ses mains la Mouetteet la conduisit Ala con-
quêtede l'air, est mort. Le maiheureux, qui
avait des embarras d'argent et se trouvait
dans Timpossibflilé de terminer un nouvel
appareil auquel il travailiait depuis iong-
ternps, s'est suicidé d'un coup de revolver
dans la tête.
Louis Lefebvre, qui était agé de trente-
neuf ans, laisse une femme avec deux en-
fants.

E. Viche, entrepreneur, 1 bis, pi. Marais,
Tél. 11.98. Ouvriers spéciaux.

line Alerte & Ia SlaiMii «l'Arrèé
Hier apres-midi, une alerte s'est produite
A la prison de la rue Lesueur, occasionnée
par un commencement d'incendie.
Le feu s'était attaque Aune baile de jute
placée dans nn couloir. Cette fibre avec la-
quelle ha prïsonniers tisseut des semetles
ae savsuBs constitue un aliment faciie aux
Hammes. Une vive lueur ne tarda pas A
s'élever.
L'alarme fut donnée et les pompiers pré-
venus. Mais en même temps les gacdiens de
la prison combattaient le commencement
d'incendie qui fut éteint avant l'arrivée des
pompiers. Ces derniers étaient venus avec
l'auto-pompe, sous les ordres du lieutenant
Laforest.
MM Beaugrand, procureur de Ia Républi-
que; Ribet, commissaire central et Chemin,
lieutenant de paix se sont rendus Ala prison.

Bécouverle d'un Caitavre
Dans la nuit de mardi Amercredi on a re-
tiré de l'avant-port.près des chantiers Vigné,
Schneider et Schmidt, A l'extrémité ae la
rue Victor-Hugo, le cadavre d'un homme pa-
raissant avoir sejourné une liuitaihe de jours
dans i'eau.
Au moment oü on le découvrit il était pris
sous un chaland de l'entreprise des travaux
dn port et c'est avec beaucoup do difficulté
que les ouvriers purent le dégager.
Cet homme avait ia tête et ia main droite
écrasés. II a été transporté a ia Morgue.
Voici quelques points de son signalement
qni permetiront peut-êsre de le faire recon-
naiue : taille, 1 in. 80 ; cheveux et barbe
noirs ; vêtu d'un costume bleu marin.chaus-
settes grises, cliaussó de souiiers noirs A
lacets. II parait agé d'environ cinquante
ans.
Aucnn papier n'a été trouvé sur lui.
M. le docteur Henry a été requis pour pro¬
céder aux constatations médico-légales.

CSsufe Crave
Alors qu'il travailiait A 1'embarquement
dn charbon du steamer La-Dives, de la Com¬
pagnie Normande, un journalier, Théodore
Genet, age de 36 ans, est tombé accidenteile-
ment dans l'avant-port, mardi son', vers six
heures quarante-cinq.
Maiheureusement, A cette heure, la mer
était basse. Ii n'y avait pas assez d'eaa pour
amortir la chute et Genet tut remonté dans
un piteux état.
Des soins lui furent donnés au poste de
douane, quai de Southampton, pnis le blessé
fut transporté en voituie de place A l'Hos-
pice Général.

Chute & l'E«n
Dans la soirée, mardi, vers dix heures, un
individu qui a déclaré se nomrner Joseph
Guiilon, agé de 36 ans, et habiterrue d Edre-
ville, 24, est tombé A i'eau dans le caoal de
Tancarvilie, alors qu'il passait sar le quai do
Marne.
II fut sauvé par des passants qui lui ten-
dirent une gaffe Legrand. Conduit au poste
de la rue Paul-Markm, Gnillou y reyut des
soins qui lui permirent de regagner son do¬
micile.

Chez OSS WAL», place Richelieu,
Véritables Canotiera anglais, depuis 2 f. 50
Seul dépositaire du Panama Floreutin.
Grand choix de Jean-Bart. — Coifiures
fantaisie pour Eufants.

Tosulié dana un Escaliee
Un onvrier décolleteur, Amand Lecroq,
Agé de 26 ans, demeurant 303, rue de Nor-
mandie, se rendaitA son travail hier matin,
lorsqu'ii fit une chule en descendant I'esca-
iier de son domicile.
Gnmrae il s'était fait une grave plaie da
cnir chevelu, Lecroq a dü entrer en traite-
ment A l'Hópital.

Les Magasins du ï*©IVT-]VEUF, trans-
férés 63, rue die metteat en vente
Ades prix d'extiême bon inarcbé, nn grand
choix de Vêtements confectionnés pour
Hommes, Dames et Enfants.
Ouverture de comptes,sans ancun intérêt,
A toutes personnes solvables. Prix des mai-
sons de compiant.

Aceidcnt da Travail
Un jenne manoeuvre de la Compagnie du
gaz, Emile Boissard, agé de 14 ans, demeu¬
rant chez ses parents A Gravilie, rue d'A!-
ssce 13, travailiait mardi après-midi dans
rimmeiible situè 58, rue dn Grand-Croissant.
Voulant fermer line clef d'un bee de gaz.il
monta sur une barre d'escaiier, mais ses
pieds giissèrent et il tomba d'nne hauieur
de deux metres cinquante, dans l'aliée de
1'immeuble.
Dans cette chute l'iniortunó manoeuvre se
fractura ia cuisse droite.
Après avoir re^u des soins A la pharmacie
Gondoin, le blessé fut emporté en voiture
d'ambuiance A i'Hospice Géneral.

GrandePharmaciedasHalles-Centrales
56, rue Voltaire, 56

etLABÜRATGÏREPRINCIPALD'ANALYSES
— 6, rue Bernardin de- Saint -Pierre, 6 —

Fabrique de Produits pharmaceutiques
perftctionnés, vendus Aprix réduits.
Spécialités pharmaceutiques de première
fraicheur, prises directemont chez le tauri-
cant. — Approvisionnemeot régulier assuré
par trois grandes vitesses par semaine avec
Paris.

HrnSiante
Surprise en flagrant délit de mendicité,
mardi matin, vers dix heures, dans la rue
Michelet, une femme Marie Quimper, veuve
Bozeller, a?;ée de 47 ans, sans profession ni
domicile, a été mise en état d'arrestation.

M MOTET, MïTISTS.Sl.rtiisBtirit-lLr.S.-THSKiS

Vol dune Ble] elclfe
Le 20 avrii dernier, M. Carlsdets, employé
A la Compignie Générale Transatlantique,
avait éte victime d'un vol. Pendant qu'il
s'acquittait de son travail sous une tente, sa
bicyclette iui avait été dérobée.
Une enquête fut ouverte et i'on apprit que
le voleur pouvait être nu nommé Jean-Al-
fred Buret, agé de 25 ans, chauffeur, sans
domicile.
II a été arrêté mardi soir, vers 6 h. 1/2,
sur le quai Videcoq, et mis a la disposition
deM. Gibert, commissaire de police.

HYHRO 131,Rubde Paria
MODËLESlesplusI0ÏÏ7EAUX
d-'ixxi Cliaussant apa.rfa.ib

THÊATRES &CONCERTS
Grand - Thé aire

Ce soir jeudi, avec Ie concours de Mile
Garchery, de l'Ooéra-Comique, dans ie róle
de Charlotte, Werther, drame iynque en 4
actes.de Massenet; Mile Rezia inierprètera
le róie de Sophie; MM.Marny, Mrzy et Va-
lès, eeux de Werther, Albert et Le Baiili. —
Bureaux a 8 heures ; rideau A8 h. 1/2.
Samedi 2 mai, représentation de Louise, le
roman musical de G. Charpentier, avec le
concours de MUeCesbron, de l'Opéra-Comi-
que, dans le role de Louise. — Bureaux a 8
heures ; rideau A8 h. 1/2.

Thê&lre-Cirque Omnia

CSMEMA OMNIA PATHÉ
Aujourd'hui jeudi, en matinée A3 henres,
en soirée A9 heures. représentations du sen-
sationnel programme de cinpmatographe de
la semaine, avec ia charmante conmdie sen-
limentale, de M. Daniel Riche, ®a«ra»{je
d Kneliuaticn. Le programme est com¬
plete d'une grande scène dramatique en
4 parties : lLe Seerei «le 5 0<-|eheIine,
interprété par Mme Massart, Mlio Cecile
Guyon, M. Guide et M. Jean Dax, dans les
róles de Morin père et Mo«in fiis ; de plu¬
sieurs vues cotniques, iustrucuves, et en
plus des dernières actualités du Pathé-Jour¬
nal, La Visite des Souverains anglais en France :

l'arrivéeA Calais,réceptionsAParis,Ai'Hö¬
teldeYille,AI'EIysée,aux eoursesd'Auteuil
et la revuedeYincennes.
Bureaude locationouvert de 10heuresA
midi1/4et de 4 b. 1/2A6 heures.
Touslessoirs A la sortie, servicespécial
de tramways.

Folies -Bergère
Malgré un énorme succès, Le JPciït Cy¬
rano, la jolie parodie de Jeau Peheu, quit-
tera i'ailiche ce soir pour céder le pa$ A la
pièce aérienne
EK JL'AIR. . . MAI6RÉ EIJ9
Avis anx retardataires et amateurs de rirel
Ordre du spectacle : 1° Concert, avec Jean
Peheu dans ses oeuvres ; 2° Le Petit Cyrano,
parodie.

GEAÏTDCINÉMAGATJMONT
Aujourd'hui jendi, 30 avrif,
matinée A 2 h. 3/4, soirée A
8 h. 3/4, représentation en ex-
, clusivité du film sensationnel.

FAUVES ET BANDITS
Grand drame d'aventures de ia série

artistique Gaumont
La hardiess9 de ce film, son importance,
sa mise en scène, son interprétation, l'in-
térêt de ses situations en font l'oeuvre la plus
remarquable et la plus teméraire présentée
jusqu'ici sans aucun truquage au cinéma.
L'OMBRE SUB LE IVIUR

Drame moderne interprété par les meilleurs
artistes des Theatres Gaumont

Ce merveilleux spectacle sera encadré par:
Josetle, délicieuse comedie ; La Récolte du
Cacao, Fripon d''Amour, Les Actualités, Bout de
'Aan,etc., etc.
Et en supplément du programme, LesFêtes
Parisiennes en l'honneur duroi et de la reine
d'Angleterre.
LAGRANDEREVUEDEPRINTEfóPS

Echo» Ae» Tliéalrïg
MmeMarthe Régnier et M. Dazoga
M.Castino Dazoga, directeur de i'Odéon, A
Buenos-Ayres, avait engagé notre conci-
toycune Mme Marthe Régmer, l'artiste appré-
ciée, pour joner au cours d'une tournee qui
devait commencer fin mai 1913.
L'artiste se trouvant, disait-elle.empêchée,
demanda A M. Dazoga de reporter cette
tournée A Ï'année suivante, ce A quoi Ie
directeur consentif Mais ayant appris qu'en
1913Mme Marthe Régnier avait rempli un
engagement A l'Opéra de Buenos-Ayres, il
l'actionna devant les tribunaux.
Mme Marthe Régnier a été condamnée A
lui payer 30,000 francs d,e dédit.

— "V
(Conférenceset <§ours

InstRuf lnn-i'ttatinna! ponr la dil-
fuisien ilos Exgiéricsicea sociale»

(Section du Havre)
La section havraisede l'Institut internatio¬
nal pour la diffusion des expérienees socia-
les organise pour le 12 mai prochain une
conférence du secrétaire général de l'Insti¬
tut, M. ie docteur Rodolpha Broda.
Nous aurons l'occasion de revenirsur cette
conférence, et sur le sujet, tout d'actualité,
qui y sera traité.
Mais nous tenons aujourd'hui A présenter
le conférencier Anos lecteurs.
Ne en 1880,A Yienne, oü sécoula sa jeu-
nesse, il passa, en 1902 A i'Université de
Vieone, ie doctorat en droit et en sciences
poliliques. Ilpoursuivit ses etudes de sociolo¬
gie aux Universités de Paris et de New Yurk
et obtint A Paria, en 1903, A la suite d'une
Ihöse intitulée Hisloire naturelle despartis po-
l'tiques un nouveau diplome. II entreprit en-
suita deux voyages autour du monde, visi¬
tant notamment l'Itide, l'Abyssinie, le Thi¬
bet, ie Siam, la Chine et le Japon, oü il étu-
dia la psychologie comparée d^s religions,
et l'Améiique, l'Australie et la Nouvelle Zé-
lande, dont les institutions sociales retinrent
tuute son attention.
Rentró en Europe, M. Broda fut appelé
comme professeur au Collége itbredes scien¬
ces sociaies de Paris, oü il fait depuis plu¬
sieurs années, des cours sur les problèmes
de la sociologie et de l'économie nationale.
M. Broda a publié, en ademand et en fran¬
cais, une monographie intitulée Leproletariat
moderne, étude de psychologie soctaie et un
livre sur La fixation légale des salaires, expó-
rience de l'Angteterre, de l'Ausiralie et du
Canada. ■»$#
En 1907,M. Broda fonda nne revue inter¬
nationale possédant, au dónut, trois édidons;
Les Documentsdu Pwgrès (Pads), Dolcumente
des Fortschritls (Berlin) et The International
(Londres), auxquelles s'adjoignirent par Ia
suite une édition rusje et une édition hon-
groise. Dans ces revues, M. Broda s'efforce
de doaner una vue d'ensemble du progrès
de l'humanité dans tons les domaines de la
vie sociale et intellectuelle et ii essaie no¬
tamment, par ses articles sociologiques de
fixer ce qu'il y a de durable dans les multi¬
ples manifestations du moment.
En 190^, ces revues devinrent les organes
d'un Inslitut égaiement fondó par M. Broda,
l'Institut international pour la diffusion des
expé leners sociaies, vaste association qui se
propose d'étudier et de faire connaitre par-
tout, pour le plus grand profit des peupies
occupés Arésoudre des prob'èmes analo¬
gues, les résultats des rétormes sociaies et
autres realisées par les peupies (i'avant-
garde.

Un des grands moyens «Taction de cet Ins- 1 Union amicale des Sténo^rapbes Pre-
titut est l'envoi de conférenciers étrangers I vost-oelaunisies bavrafs (foudêeen mn pap
. — M.Buquet).—Les exameDSgénéraux de Ia ses¬

sion d avril organises par PAssociationSten""—
dans toutes les prineipales villes d'Europe.
M. Broda s'est mis ini-même au service de
cette oeuvre de progrès et, depuis 1910, il a
fait de nombreuses conférences sur les ques¬
tions sociaies, morales, etc., daas les plas
importantes villes de France, d'AUemagne,
d'Ang'eterre, d'Antriche-Hongrie, des Etats
scandinaves, des Etats balkaniques, de Rus-
sie, d'Italie, d'Espagne, etc.
C'est dans ces conditions qu'il viendra
nous rendre visite ie 12 mai, etnonsne dou-
tons pas que nos concitoyens soient nom-
breux pour l'enteadre.

Sociéié dedéograplile Commercial»
Le Siam historique, archéologique

et pittoresqua
Alors que l'on croyait terminée pour quelques
mois la série des conférences organisóes par nos
soeiétés locales, et que notre populationa main-
tenant ses soir-es oceupées par ies representa¬
tions lyriques, M. P -Louis Ilivière, avocai a la
Cour d'Appel de Paris, esi venu hier soir nous en-
Iretenir «u Siam.
C'est a ces circonstances, jointes A l'orage qui
éclata au döbut de la soirée, qu'il a évidemment
dü de ne pas trcuver devant lui la brillante assis-
tauce dont bénéiicièrent ses devanciers et dont
lui-même était égaiement digne.
EUefut en effet des plus intéressantes la cau¬
serie qu'il nous fit sur le royanme de Siam, inté¬
ressante par la précision des aperqus qu'ii pré¬
sents, interessante par l'attrait pilioresque de la
documentation.
Après avoir rappeté dans quelles conditions ros
relations avec ce pays commencêrent par l'envoi
d'une ambassade faite au rol de Siam par Louis
XIV, et avoir narró comment l'histoire de ce
royaume, qui débute dans un iointain quasi fabu-
leux, s'est déroulée jnsqu'au jour oü en 1863 la
France a établi son protectorat sur cette region,
l'orateur signala les nuages qui s'amoncelèrent
un moment a propos des déiimitations. Ii rendit
alors bommagea la vaillance de la flotiille de
l'amiral Humann qui forqa les passes du Menara.
Depuislors les relations sont dtmeurées bon¬
nes enire nos deux pays.
L'orateur entretint ensuite l'assistance de la si¬
tuation aeluelle de cette région dont le seul
moyen de communication est le fleuve.
La caractérisuque du peuple est évidemment
son genre de vie sur I'eau, qui a fait de Bangkok
une Venise de l'Extrême-Orient exC'-asiveuaent
curieuse, au milieu d'une végétation trés dense et
trés variée. Les embarcations de toutes tailles, de
toutes sorles y circuient; les maisons flottantes y
sont légion ; pour les marches les marchandises
sont exposées dans des canots.
A terre eependant se trouvent aussi de trés cu-
rieux monuments et les vieux cloitres a l'arcbi-
tecture imposante y voisinent avec les maisons
sur pilolis eu bois de teek.
Le modernismea naturellement apportó en cer-
tsines villes du Siamun décor a l'européenne, et
de spaeieuses maisons sppcialement disposées
pour lutter contre I'bumidite génerale, mais le
pays a conservé une originalilê qui lui est propre.
La populaiion y est assez mêlaogée ; le cbioois
qui s'y est instalté a fait te trust des professions,
car ii est industrieux et laborieux. A cöté les An-
namiles, les Laotiens, les Uirmans, ies lndous se
sont specialises dans eertaines professions.
Quant au Siamois.de pure race, c'est un mon-
gol. extrêmement agile et trés ad<oit.
Chose curieuse —et l'orateur relate une légen¬
de qui exptique Ie fait — les hommes et les fem-
mes ont les cheveux coupés en brosse. De même
ils ont les dents laquées de noir, car ils chiquent
le bétel, et portent uniformément Ia culotte. s<uls
quelques détails do toilette distinguent la femme.
Le caraclère du Siamois est vif, enjoué, prirae-
sauiier;ben qu'il paraisse calme, il n'esl pas
triste, et il rit volontiers des moindres faits.
II est tres confiant et fort hospiialier ; ses
moeurs sont douces, et il ne brutalise pas les
anim«ux.
Par contre, Ie Siamois,dont les besoins sont
modestes, n'est pas porlé vers le travail ; c'est
surtout un fonctionnaire et un cultivateur. Son
agriculture se limita d'ailleurs presqu'exclusive-
ment au riz. et, en dehors des moulins a riz, l'in-
dustrio est presque nulle cn ces régions.
Le commerce du Siamn'est pas irès conside¬
rable ; il est principalement constitué par le riz,
Ie teek. les minerals de cuivre et d'étain.
Le Siamois,comme le Chinois, est fücheuse-
ment joueur ; il se plait aux combats de coqs et
de poissons ; il aime le théêtre, dont les artistes
sont généralement des Chinois.
II aime les arts, ses danseuses et ses musieiens
sont répulés. L'arcditecture est des plus variées ;
on trouve au Siamdes monuments superbes, des
temples imposants dont les styles sont Irès va-
riés et présentent souvent une belle ordonnance.
Dans leurs fêles, les Siamoisaiment les demons¬
trations pompeuses et l'orateur, aidê des projec¬
tions, fit connaitre les somptuositês des funèrait-
les du roi Chulalongkorn.
Après avoir déerit le pays et présenté ses habi¬
tants, "M. Louis Rivière émet la pensée que le
Siamne saurait s'engager trés rapideraent dans la
voie de l'activité europêenne, notre fiévre de vie
ne saurait convenir a son peuple qui se contente
aisément de sa situation actuelle et que ses voi-
sins ne menacent guère.

A. P.

Socïété Féminfste dia Havre
La rêunion mensueile a eu lieu lu-odldernier.
1°MmeFrémont, présidente de la Société, ex-
pose ce qui a été fait au Havre pendant la campa¬
gne élecioraie.
La Ligue l'rantjaise pour Ie Droit des Femmes
a pris l'initiative d'adresser, a tous les candidais
aux élections legislatives, avec son programme,
un questionnaire leur demandant s'ils en sont
partisans. MmeFrémont a fait parvenir co ques¬
tionnaire aux caodidntsdes trois cir.'onscriplions
du Havre. ÏVusont répumtuaffirm„tivement.
l a Ligue du Droitdes Femmes pubiiait sussi des
Bfflchesportant en têie et en trés gros caractéres ;
« La femme doit voter ». Tous les Candidas ont
bien voulu signer ces affiches.C'esl un nouveau et
grand succès feministe «u Havre. La Société est
tiè< heureuse de Fenregistrrr.
Mme Frémont parle ensuite de I'expérience
suftra tste organiseé en cemoment par UiJou, nol.
Depuisle 20 avril se trouve dans chaque numé¬
ro, en haut de la 2' page, une carle d'électrice
portant la suscription « Je dêsire voter ».
Ces bulletins découpés peuvent êire adressés,
avec Ie nom, l'adresse et la signature a l'Admi-
nistration du Journal qui les acceptera jusqu'au
dimancho 3 mai inclusivement.
MmeFrémont dirtribue un certain nombre de
ces bulletins et engage vivement les sociétaires
présentes a faire de ia prupagande autour d'elles.
Les bulletins recueiilis par les membres du Co¬
mité de la S. F. seront envoyes au Journal ven-
dredi prochain.

phtque Unitaire ont eu lieu dimanchedernier 29
avril, au Cercie Franklin, sous la prêsidence de
"• A. Iloizey, direcPur d'école honoraire. •
119 Candidais oul pris part aux différente»
épreuves imposées par l'Associalion ; les résul¬
tats en seront publiés a une date ultêrleure.

Association sténog-rapliiqno unitaire
(Groupedu Havre).—Les examens du groupe du
Havre de l'Assöciation stènograptuque unitaire,
comprenant des épreuves de sténograpbie, de
sténo-daclylographieet de daetylographio, ont eu
lieu le dimanche26 avril, a 9 h. 30 du matin, A
Fuötel de Ville du Havre, sous la prêsidence de
M.Tirant, di:ecteur de l'École primaire de la ruo
AugustinNormand,assisté de MM.MichelBrunsi.
président fondateur du groupe au Havre ; Li-canu,
vice-prêsident ; B. PeteJ, secrétaire général et
professeur ; de Miles Labbé et Motelay. profes-
seurs ; de MilesTardieu,Lecanu et Binois et de
M. Heilouin membres.
Les candidais, au nombre de 129,seront avisés
ulténeurement des résultats de ces examens.

Association des Soriétés de gymnast!-
que et de pi-épaeauon militair e de la
Normaudie. — II est rappeie aux Suciétés de
ceite Associalion que le »•cours de moniteurs da
l'exercice 19131914se tiendra dimarch" prochain
3 mai, a 8 heure* du matin, au gymnase du Cercie
Franklin, cours de la République.
Le Comitéde l'Associationespère que les moni¬
teurs el éièves-momteurs des Sociétesassisteront
a ce cours qui sera trés inslructif.

TRIBUN AUX
TribunalCorrectionneldnHarre
Audience du 29 Avril 1914

Prêsidence da M. Tassard, vice-président
REDUCTIONDë PEINE
32 ans, était comptable dans

une maison de commerce de notre ville. Sa
conduite n'avait donné lieu A aucan repro-
che jusqu'au 28 décembre dernier, jour oü
il trouva moyen de derober daas la ciisse
une somme de 286 fr. 50.
II fut poersuivi devant le Tribunal Correc¬
tionnel, mais ne se présenta pas et tut con-
damné par défant Ahuit mois de prison.
C'est sur opposition que soa affaire est re¬
venue hier devant le Tribunal.
Après une persuasive plaidoine de M«
Germaine Abraham en faveur du prévenu,
le Tiibunal réduit de moitié Ia peine précé-
demment prononcée.
B. .. est condamné a quatre mois de pri¬
son.

TR0PGÉNÉREUX!
Emile-Pierre Saintigny, 41 ans, était gar-
Con épicier. Mais il avait, parait-il, une sin-
gulière comprehension de sou métier. Pen¬
dant tout le courant de Ï'année 1913, il em
portait A tout instant quelques marchandi¬
ses appartenant A son patron, nolaminent
nne quantité assez respectable de boites de
conserves et de boites d'allumettes.
Pour son malheur, Saintigny est géné-
reux, surtout lorsqa'il s'agit de faire des
heureux avec les marchandises apparienant
Ason patron. Ii donna en effet une boite de
conserves A l'un de ses camarades nommé
A..., en iui recommandant le plus grand
silence. A... n'eüt d'ailleurs rien de plus
pressé que d'aller vendre la mèche.
Saintigny preféra aussitöt prendre Ia clef
des champs.
II est condamné par défaut A quatre moir
de prison.

SINGULIERPUGIUT
II eut lieu le 15 février dernier, entre René
Lagadic et Euioges Lopez, marchand des
quatre-saisons. Lopez a 32 ans, Lagadec en a
13. Mais ce dernier essaya de compenserson
intériorité en se servant d'un sabot qu'il
lanca A la tête de son adversaire. Eu loges ré-
pondit par une maitresse v.olée, rouant de
coups le pauvre gamin.
Le motif de la dispute : Lagadic avait ea
une petite altercation avec le domestique de
Loptz.
Le jeune prévenu n'a pas été déféré au
Tribunal spécial pour enfants paree qu'on
majeur se trouvait incuipé en même temps
que lui, II est acquitté comme ayant agi sans
discernement et remis Asa familie.
Quant ALopez, il s'en lire avec vingt-cinq
francs d'amende.

ARRÊTÉA TERIPS
Le 24 mars deraier, vers neuf heures da
matin, ie sieur Jules Jolly, ancien onvrier
patissier, fut trouve dans unechambred'une
villa sise 134, route Nationale, a Gravilie, et
appartenant A Mme Thierey. 11avait pris la
précaution d'enlever ses souiiers pourque ie
bruit de ses pas ne Int pas entendu et s'était
muni d'un marteau de vitriei- pour pouvoir
pénétrer dans les diverses pièces eu bri*ant
ies vitres soit des fenêtres, soit des portes.
II ne put accomplir le cambriolage que
sans doute il projetaii depuis iongiemps, car
Aplusieurs reprises on l'avait vu étudier les
alentours de la villa.
II est poursuivi pour tentative de vol el
condamné Aun an deprison.

AUTRESVOLS
Henri Bovet, 32 ans, demearant 88, rue de
l'Eglise, a (lérobé un kbog de cacao au han¬
gar VII. II s'est fait ptneer par un douanier.
II est poursuivi pour vol et pour non dé-
claration de séjour. En effet, Bovet est Suisse
et aurait dü faire la declaration imposes au*
étrangers par la loi du 8 avril 1893.
Coüt : un mois de prison.
— Quant AErnest Defrance, il a pris Ie 26
avril un cuir vert au préjudi e do ia Compa¬
gnie Transatlantique. Le cuir pesait 40 kg efc
valait environ 80 francs.
Defrance a déjAquelques condemnations.
Cette fois ce sera trois mois.

?i
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Oui ; dansmon rêve, c'était one jolie
maisonnette rustique, dans laquelle elle
allait et venait comme autrefois,si gra-
cieuseet si soupledans sa démarche que
ie ne pouvaiscroireque ce füt une ombre.
Elle était si charmanteainsi et si délicieu-
sementencadréedans ce pittoresque inté¬
rieur, qu'aussitótéveilié je memisAdes-
siner ce tableau,et tencz, le voici,voyez
si j'ai bien saisi la ressemblance.
Je tirai la gravure de ma pocheet la lui
montrai.
Elle représentait une jeune femme as¬
sise et lisant prés d'une finêlre qui met-
!»it sonvisageen pleinelumière.
— Oh 1c'est elle ! c'est bienelle ! mur-
mura la pauvre mère d'une voix trem-
blantc d'émolion.
— Ainsi, repris-la, voosla reconnaissez
bieu?

— II me semblela voir elle-mème,tant
il y a d'expressiouet de vie sur ses traits.
Puis, examinant le dessinplus atlenti-
vementencore:
—Mais,dit-elletout a coup,on dirait. . .
non, je ne me troinpepas, on dirait que
c'est une photographie.
— Gen'est pas impossible.
— Mais,alors. . .
— Alors, la photographie reproduisant
exactement les objets, il s'ensuivrait que
votre fille elle-mêine aurait posé devant
l'objectif.
—Oh! monDieuI monDieu ! que me
dites-vousla ! murmura Mine Charvayen
se laissant tomber sur un siège,pille et
tremblante.
— Allons,raidissez-vouscontre Ie bon-
heur, Madame,m'écriai-je alors, car vous
avez deviné la vérité ; Ghristiaue est vi-
vante.
La pauvre mère se mit A sangloterde
nouveau,mais de bonheurcette fois.
Et, une heure après, nous partionspour
Etampes.
Unevoixdu dehorsse fit entendre en ce
moment.
— Lacharité, mabonnedame!
La portes'eutr'ouvrit et uu inendiantal-
longealamain.
— Tiens,dit Gontran, c'est le pittores¬
que déguenillédans lequelj'ai cru recoa-
naitre un personnagede Gallot.
II donnaquelquessons au maiheureux,
qui se retira aprèsavoir jeté no long re-
Hardsur Christiana.

XXIV
L'HABIT NE FAIT PAS LE MOINE

— Bien certainement, dit alors Chris-
tiane, tous ceux qui me eonnaissentse sont
apitoyéssur monsort, en apprenant J'as-
sassinatdontj'ai été victime; eh bien,c'est
Apartir de cejour que commencepourmoi
une deslinéetoute dejoie et de bonheur.
J'avais toujoursété mala l'aisedanscet hó-
tel oüje me voyais traitée eu étrangère,
presqueen ennemie, et dès que je 1'eus
quitté, quoiquefaibleet trés souffrante, il
me sembiaque j'entrais dansune vie nou¬
velle et que tout monêtre, commela fleur
que toucheun rayonde soleil, s'épanouis-
sait dansune atmosphèrede calmeet de sé-
rénité.
— HélasI chère Christiane, dit Marcel,
ce bonheur-la est maiheureusement un
rêve, et le réveil,d'ailleurs inévitable,peut
arriver d'un momentaTautre,demainpcut-
être.
Christianetressaillit A ces mots et ses
traits se couvrirent d'une subite tristesse.
— Je crois que j'en mourrais, dit-elie
d'une voixbrisée ; je me trouve si bien ici,
dans cette petite maison si jolie, si calme,
si gracieussavec sa fayade de vignevier-
ge, sonpetitjardin entouréde haies vives,
sa rivière si claire, si charmante avec ses
bords garnis de nénupharset sa bandede
canards, qui s'arrêtent souventici, atten¬
dant le régal quotidienqui ne leur manque
jamais 1 Mais c'est le bonheur ici, c'est
mon paradis terrestre, A moi, je n'y ai
connuque les plus douces et les plus hea-
reuses impressions,j'y sens la vie déborder
de toutmouÊtre,plein de sève et de jeu-

nesseje ne veux pas, oh ! je ne veux pas
quitter cette maison,je ne veux pas, ma
mère,je ne veux pas.
Et elle se jeta tout en larmes dans les
bras de samère.
— Chère Christiane, lui dit Marceleu
lui pressantla main, je suis désoléde trou-
bler votre bonheur,mais songezaux dan¬
gers de toute nature dont vous êtes mena-
cée, aux précautionsextrèmeset incessan-
tes dont nous devons nous entourer pour
les éviter. D'un cóté, votremari, qui a mis
la police sur pied pour vous retrouver
morteou vivante, car fort heureusementil
est dans une compléte ignorance sur ce
point ; de I'autre, votre ennemi acharné,
inconnuet d'autant plus redoutable,celui
qui vousa condamnée,qui trouvedes com¬
plices partout, qui doit savoir, lui, que
vousn'avezpas succombéA vosblessures,
et dont Ia haine mortelle est plus difficile
Aéviter peul-êtreque toute l'habileté de la
police.Songez A tout cela, Christiane, et
vouscomprendrezque votre déflancedoit
être toujoursen éveil, et qu'a la premiere
alerte, au moindre signe de danger, nous
devons être prêts Apartir, Aquitter cette
demeurepour fuir nos ennemis.
— Marcel a raison, dit Ason tour Gon
tran, et, quant Amoi, je vous trouve bieu
prés de Paris. Quivousdit qu'ou n'est pas
déjAsur 'vos traces ? Ceux qui vous cher-
chentvontemployertous les moyens,vont
mettreen oeuvretoutes les ressourcesima¬
ginable» et suivre toutes les pistes qui
peuventmettre sur votre trace.
II faut donepenserA tout et se défler de
tout. Ainsi, croyea-vousqueMmeCharvay
aitpa disparaltrc aim de samatsousens

que la policeou votre ennemi s'en soient
inquiétés?Non,soyez-ensure. Onconnait
l'arnour de cette mère pour son enfant,
l'immensedésespoirdans lequel elle était
absorbéedepuisla terrible catastrophe: on
a dü se demanderA quelle cause il fallait
attribuer son départ subit dans un pareil
moment,et il n'est pas impossible qu'on
ait soupyonné le véritable motif de son
absence.
— J'avais prévu ce danger, dit alors
MmeCharvay,et j'ai détournéd'avanceles
soupyonsen causant avec monmari, de¬
vant notre bonne,de la nécessitéde partir
au plus vile pour la Belgique, oü nous
appelait la mort récente d'un parent qui
nous léguait une partie de sa fortune.
— Et M.Charvay?
— Ii garde la maison et refusede voir
personne,ayant donné pour consigneAla
domestiquede répondre a tous ceux qui se
présententqu'on n'a aucune nouvelle de
Christiane.
— Mais'vous lui eu avez envoyé, des
nouvelles?
— Sansdoute.
— Graveimprudence!
— Comment?
— Si la police,pen convaincuedu conté
débité par votre bonne, s'est mise aux
aguets de ce cóté, son premier soin, n'en
doutezpas, a été de voir la suscription des
lettres et de constater, par i'examen du
timbre, le lieu d'oü elles partent.
— J'ai encoreprévu cela, répiiquaMme
Charvay.
— Et commentavez-vous fait pour. . .
— Je suis altéctrouver un de nosmefl-
Ieurs amis,je iui ai conté teute la vérité,

et il a été convenu que je lui adresserais
sousenveloppe les lettres que je voudrais
faireparvenira monmari.
— Fort bien, dit Gontran,parfaitemeni
imaginé.
— Et pourtant, reprit Marcel,nous ne
pouvons nous dissimuler, épiés comme
nous le sommespar ia policeet par l'enue-
mi de Christiane,que les chosesne pour¬
ront rester longtempsen cet état. Non,le
péril incessammentsuspendusur nos têtes,
peut éclater tout A coup.et il ne faut pas
attendre ce moment-lapour prendre nos
mesuren
L'entretien fut interrompu par l'entrée
du facteur, qui apportait une lettre pour
M.Marcel. .
Dès que le facteur fut sorti, celui-ci
rompit le cacheten disant :
—C'estGuimbardqui m'écrit, il doit y
avoirquelquechosede nouveau!
—Oh1lisezbien vite 1 s'écrièrent A la
foisChristianeet MmeCharvayen se rap-
prochantdu jeune homme.
« Encoreun pasen avant, disait l'agent
de police,je croisconnaitre le vrai coupa-
ble,l'ennemimortelde la duchesse,et ce
pointsi intéressantpour voussera éclairci
dansquelquesjours. Venez done,carj'au-
rai probablemeutbesoinde vous.

» G. » }

Toujoursprudent, Guimbardne signait
jamaisautrementque par soninitiale.
II aioutait en pu-t-scriptum:
« Si j'ai deviné juste, je puis vous dire,
commeies Chalcas de Saint-Cloud: Vous
é»rouverezunegrande surprise. »

IA
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Terrible Accident
A la Halte d'Harfleur

UKAIGUILLEUSBEOYEPAEUNTRAIN

ün douloureux accident, qui a profondé-
ment «ma Ie personnel des chemins de fer,
S'est produit hier soil* è ia halte d'IIarfieur.
Ha employéda Ia Compagnie a été écrasé par
.un train qui se rendaitaux Ifs.
Nous avons pu recneillir les renseigne-
xnents suivants sur les circonsiances de eet
accident.
La victime, Désiré Letheux, travaillait ha-
bituellement au poste d'aiguillage placé üt la
soriie du tunnel d'Harfleur. II était employé
deux beurt s le matin et deux heures le soir,
pendant les repas des titalaires de ce poste
d'aiguillage.
Hier, toutetois, Désiré Letheux était de re¬
pos. II avait done profué de sa liberté pour
alier travailler dans un petit jardin qui lui
est loné le long de la ligne du chemin de
fer, pres de la halte d'Harfleur, k la bifur¬
cation.
L'infortnné avait passé l'après-midi en-
tière dans son jardin et s'en revenait paisi-
blenaent, Ia bêche sur l'êpaule, par un petit
scniier qui longe la voie impaire. II avait
l'intention de prendre le train 2050 qui pas-
se ü Harileur a 18 h. 50 pour rentrer k Gra-
vilie cü ii habitait, prés de la gare.
Mais an srtir de ce sentier, il fut surpris
par l'armee suhite du train 2059 qui se ren-
dait aux Ifs et devait stopper a la halte. En
entendant le bruit dn convoi, Letheux vou-
lut sans doute rebrousser cliemin, mais
com me il se retournait, sa bêche fut atteinte
par la locomotive et il fut entralné sous les
roues de l'énorme machine qui le broyèrent.
C'est aiosi du moins que l'accident a pa
étre recoostitué par l'aiguillenr Lcfevre, qui
le premier se rendit compte de l'accident.
Quant au mécanicien Heurteau, qui pilo-
taii le convoi, ainsi que ie chef de train
Bougon, ils ne s'étaient aper^us de rien. lis
n'ont pu donner aucune explication.
Prévenu par l'aiguilleur Lefèvre, M. Ro-
pert, chef de la halts d'Harfleur, s'empressa
de faire relever ies res; es da malheureux
qui avait été tué sur le coup. II avait ies
deux jambes sectionnées et portait de nom-
breuses contusions.
M. le doctenr Ducastel, médecin de la Com¬
pagnie, a été mandé pour constater le décès.
Désiré -Théodore Letheux était né le 13 oc-
tobre 1867, k Epreville (Seine-Inférieure). II
laisse une veuve et trois eufants ; l'aïné est
un gai(?on agé de 19 ans, le plus jeune, une
li! lette, de 14 ans.
C'était un bon père et un excellent em¬
ployé, sobre et intelligent et l'on comprend
d'aütant moias l'accident qui lui est arrivé
qu'il se montrait habitueilement d'une gran¬
de prudence.
Son corps sera ramené aujourd'hui ü Gra¬
vida, oü il jouissait égale ment de l'estime
générale.

I»

Graville-Salnte-Horicrine
Vaccinationsgratuites, — Trois séances de vac¬
cination et revaccination seront tenues a l'Ecole
des filles des Acacias par M. Ie docteur Gerard
Laurent, vaccinateur spécial, les vendredis 1",
8 et 13 mai proehains, a 4 h. 1/2 du soir.
Doivent se présenter a ces séances les enfants
ou les personnes qui atteiudront leur première,
ouziéme ou vingt et unième année dans Ie cou¬
rant de l'année 1914,a moins toutefois qu'ellesne
üésirent se faire vacciner ou revacciner par nn
médecin ou une sage-fi-mme de leur cboix. Dans
ce cas, les parents on luteurs devront déposer a
la Mairie le cerlificat qui leur aura élö délivrê.
Les personnes no n assujetlies a la loi pcuvent
profiler de la présence du vaccinateur spécial dans
Ia commune pour se faire vacciner ou revacciner
gratuitement ; il leur sulïira de se rendre a l'une
des séances publiques.

IVlontivillfers
Classement des cbeoaux. — Le classement des
chevaux et juments aura lieu le mardi 5 mai pro-
§hain, a9U. 45 du maliu, place du Ghauip-de-
oire.
Ceux qui auraient a apporter des changements
dans leurs etievaux et juments, sont invités a en
faire la declaration a la Mairie avanl le 5 mai.

Sercice des Eaux. — Le maire de Ia ville de
MontiviUiers informe ses concitoyens que les
bouches d'arrosage seront ouvertes a partir du
1" rnai jusqu'au 30 septembre, de 7 h. 30 a 8 h.30
du mill...

Le Fonfenay
Une protestation — Trois électeurs de celte
eomo.i.ne ont, dimanche dernier, a l'occasion du
vo;e, protesté eonlre les isoloirs, dont l'êtablisse-
ment contraire aux dispositions de la loi, nesous-
trayait nullement les volants a la vue des person¬
nes se Irouvant dans la salie. Ces électeurs ont
demandé qu'il soit fait mention de b-ur protesta¬
tion au procés-verbal. Acie leur en a été donné.

Bolbec
Ctasse 1914. — Le msiro de la ville de Bolbec a
t'honneur d'infonner It r intéressés que les de-
jnandes d'alloealion journalières comme soutiens
indispensables de families doivent étre déposées
a la mairie, dans le plus bret délai possible, pour
étre soumises au Conseil municipal dans sa pro-
cliaine séance.

Imprudence tt enfant. — Une Rilette sous une au¬
tomobile— Mardi, vers onze beures et demie du
matia, Ia jeune Louise Lefèvre, agée de huit ans,
revenait de I'écolc Raoul-Fauquot, oü elle était al-
lée pour la première fois. La filletto remontait la
rue Léon-Gambetla, lorsqu'arrivée sur Ie trottoir,
prés de ['habitation de Mme veuve Préterre, elle
fut appelèe par une petite camarade qui se trou-
valt sur le trottoir en face.
Louise Lefèvre voulut traverser la rue, mais a
ce moment descendait lentement, fort heureuse-
uient, l'automobile de M. Francis Langer, proprié-
taire a LiHebonne. Celui-ci voyant 16danger, bio-
fjaa ses freins au plus vite, mais ne put éviter la
iilelte qui fut atteinte par l'aile de la machine cl
culbutée. Les deux roues lui passcrent alors sur
le corps.
M. Langer se porta immêdiatemenl au secours
de l'enfant. On fut forcé de soulever l'auto pour
pouvoir ia dégager de sa fdebeuse position.
Aprés avoir été exaininée par le doelt ur Auger,
la filletto fut déposêe dans l'automobile et M Lan¬
ger la transporla au domicile de ses parents, ruo
du Val-Ricard. Louise Lefèvre. qui porte diverses
contusions sur le corps, se plaint en outre de
violentes douleurs, detainment au cötö gauche.
Le docteur Bouyssou, appelé a lui donner des
soins, n'a pu encore se pronoacer sur ia gravitó
de l'accident.

Tombé sur une fauix.— M. Bonneville, jardinier-
chi f uo l'ilötel do Ville, était occupé nfffidi maiin
a faucher de l'h *rbe dans le jardin public. Par
suite d'un faux pas il tomba sur sa faulxlju'il ve-
nait d'aiguiser et il eulla main droite coupéa assez
griévement. Le blesse fut pansé a la pharmacie
Gréal, el reput aussi les soius du docteur Auger,
qui jugea qu'un repos de plusieurs jours était né¬
cessaire a M. Bonneville.

Boüeville
Vandalisme.— La gendarmerie de Bolbec a été
prévouut; par Io receveur des posies de Bolbec,
mardi, que trois fils léléphoniques, p'acés sur lo
territoire de Boileviile, avaient été coupés.
Une enquête est ouverte.

Liilebonne
Accident. — M. Bréand fits, cultivateur a Auber-
ville-la-Gampagne, conduisait mardi après-midi un
chargement d a-mures pour pommiers, lorsque
l'une d'elles glissa et l'alteignil a la main gauche,
le blessant p.ofondément.
M. Bréand rceut des soins de M. Lemarcis, pbar-
macien, place Gawbelta, et regsgna ensuile son
domicile.

La Frenaye
Concours de Tlr. — La première séance du con¬
cours de tir de l'amicale aura lieu dimanche pro-
cbain 3 mai, a l'endroit habituel, de 8 h. du ma¬
tin a midi et de 2 h a 6 b. nu soir ; la 2«séance
aura lieu le dunanche i7 mai aux mêmes beures.
Les plus belles balles seront lirées au plus tard
le dimanche 24 mai de 8 b. a 10 h. du matin.
Passe cello dernière beure le concours sera défi-
nitivement clos. La distribution des prix aura lieu
le mêuie jour a 4 heures du soir a ia mairie.

Saint-An'oine-la-Forêt
Retraites ouorieres. — MM. I é .poid Rozay et
Alexandre Biliaux, lous deux cantonniers a Sa.nt-
Antoine, viennent d'etre ïnformés par la prefec¬
ture, qu'ils viennent d'obienir la liquidation de
leur pension avec bonification de l'Etat s'éievant
pour le premier a 110 ir. et le second a 100 fr.,
conformément a la loi du 5 avril 1910.

Godervilie
Halles et Marches — Pendant Ie mois d'avrii,
il s'est négocié aux balles et marehês de Go¬
dervilie, 1,(10 sacs do blé de 100 kilos, au prix
moyen de 2d fr. 58 le sac, représentant une
valeur de 26,849 fr. 37 et accusant une Uausse de
0,84 sur le mois précédent ; 210 sacs d'avoine
de 75 kilos au prix moyen de 14 fr. 69 pour une
somrne de 3.086 fr. 50 en hausse de 0,42 sur le
mois de mars dernier. Pour le beurre, la moyenne
est 1 fr. 50 Ie demi-kilogramme ; cello des oeufs
de 1 fr. 13 la douzaine et celle du pain de 2 fr. les
6 kilogrammes.

Róle des checaux et ocitures. — Le rö'.e do la
coninbuiïoa sur chevaux et voitures a été pubtié
le dimanche 26 avril dernier, et est entre les
mains de M. Ilenard, percepteur, chargé du recou-
vrement.
C'est de cette date que court le délai d'un mois
pour présenter les reclamations a la mairie et ce¬
lui de trois mois pour les adresser a Ia sous-pré-
fecture.
Les reclamations adressées a la sous-préfecture
doivent étre établies sur papier timbre lorsque la
cote est égale ou supérieure a 30 francs.

Soclétè d'Encouragement c,I'Agriculture. — Mardi
prochain, 5 mui, a 11 heures du malin, se réunira
a la Mairie de Godervilie, la Sociélé d'Encourage-
m nt a l'Agriculture de l'arrondissement du Ha¬
vre, pour l'elaboration du programme de son con¬
cours général de 1914.

AssociationAmicaledes Anciennes Elèoes— Diman¬
che procbain, 3 mai, a 4 h. 1 2,auralieu a l'Ecole
de fiiles, la réunion générale de l'Associaiion
Amicale des anciennes éleves en vue de deter¬
miner Ie programme récréatif de la saison d'été.

Fécamp
Suicide — Dimanche dernier, vers deux heures
de i'après-midi, une femme Lemesle, née Eugé-
nie Leibuiliier, 46 ans, mére de six enfants, a
été irouvóe psndue, dans un trou servant a oon-
Server les betteraves, a une traverse de bois jetée
a l'oriiice de ce trou.
Cette maineureuse femme s'adonnait a Ia bois-
son et était en désaccorü avec son mari et ses
enfants.

Vol.—A bord du canot Bonne-Marie, dans l'a-
vant-port, des individus ont volê, danslanuit de
dimanche a lu- di, pour une quinzaine de francs
de victuailles destinées a l'cquipage.

Aiar in déserteur.- Mardi malin, le voilier russe
O tornar, du port de Tii.a, qui était venu apporter
de la glace pour la maison Constantin, a quitté ie
port a la remorque do l'Uercale, afin d'alier pren¬
dre a Dieppe un cbirgement de craie a desiina-
tion d'Arcbangel.
Cenaviro avait deux hommes de moins a bord.
L'un est le second, qui depais queiques jours
découch'ót et se faisait remarquer eu villi»a lel
poiut qu'oa avait dü le lenir a l'ceil. II fut débar-
qué, mais dans la nuit de lundi a mardi il rentra
a bord et put decider un autre bomme a le sui-
vre. Ce dernier doit êire eonsidèré comme dé-
serfiur.
On ne sait da quel cólé les deux marins se sont
dirigés. Une enquête est ouverte.

Salnt-Léonard
Agression. — Dimanche dernier, vers huit heu¬
res du soir, plusieurs personnes passaient sur le
territoire de la commune de Saint-Léonard, lors¬
que M»' G.., de Fecamp, qui se trouvsit un peu
en arrióro, fut assaillie par un individu qui lui
arracha sa fourrure et la poussa violemment con-
tre le mur de la route a'Ëtretat, cherchant i la
renverser k terre.
M™G. . . parvint a se dógager de son agres-
seur qui prit Ia fuife.
Lundi matin, a la première heure, M. Defresne,
domestique a Saint-Léonsrd, a retrouvé la four¬
rure et l'a déposée ehez, M. Paimparay, cafelier.
La gendarmerie de Fecamp a ouvert une en-
quéle et a iuierrogé plusiturs jeunes geqs.
Le coupable est aciivement recherché.

Tribunedes Syndic&ts
Syndieat Professionnel tics Employés du
Commerce Ilavrais. — Samedi procbain, Hötel
de Ville, salie A, a 6 h. 1/2 du soir, reunion obli¬
gatoire. - Ordre du jour . Lecture du procés-
verbal de la précódente réunion ; Paiement des
coiisaiions ; Quesiion diverses intéressant le
Syndicat et la Muluelle.
— Le Syndicat rappelle a MM. les Négociants et
Employeurs qu'il se tient a leur entière disposi¬
tion pour leur foumir les Employés dont ils peu-
vent avoir besoin pour loutes opérations commer-
ciales.
Permanence toas les soirs a partir de 6 heures
en son bureau situé quai d'Orléans, face au n° 99.
— ■ i" ■■43^ 1 "■

MAUCE1NE
La Crème de toilette Malaceïne,
trés adoucissante, est, en outre
de ses qualités hygiéniques, un
produit de grande parfumerie, dont
l'utilité ne le cède en rien a la
distinction. En vente partout. 1 , 2 , 3 fr.

Communications<§ivmes
CEuvre de Ia Goutte de Lait A. Caron
(Lisle complementaire).
Ont souscrit ia sommede 20 fr.: MM.Alex Sprunt
and Son, Mme Gusiave Reinhart, M. le proViseur
du Lycöe de SarQons.
La somme de 10 fr.: Mme Pucinelli, Comraer-
Ciale Cable Company, MM. II. Collet. Th. Hanbart
et C', arionyme, G. G. F. T., Mme Termet mére,
le docteur Labbey.
La somme de 3 fr.: Mme Jacques Ktblé, M. A.
Fontaine, Mines E. Sauvage, Paul Lefrold, Narcy,
M. Louis Brindeau, sénaieur, Mme Sygaudi, So-
ciété Havraise de Controle do Colons, Traumann
ctC', MM.O. Joerges et C«, MUo Lenoble. MM.
Raulin etPan.Edm. Meyer, Paul Auger, Brecken-
ridge et C', Cauvin Yvose, Mme A. Noël, MM.
Dreyfus Neveux, E. Lebon. L. Lable, Rolan Stem-
pooski. G. Dussueil, Ed. Mabouy, E. Pauliac
et G»,Duhart frêres el C»,Louis Dero, Mme Amy,
MM.De Gbanaud et C», Charles Bosquet, A Derais,
Mme B.ssct, M. Victor Blum, Mme Meyer, MM.le
docteur Lecène. Julien Damoy, A. Lima.r4fctt-set
A. Maréchal, A. Bredaz, MmesRobert Du Pa>quier,
Burger, Langsialf, MM.Paul Léger, G Serrurier,
G. Prenlout, B. Dreyfus, M. Tailleux, René Blecb,
André-Il. Lcrcb.
La somme de 3 franc3 : Mme Monsallier, Mme
Le Chevalier, M. André Blsctot, Mme E. Touiain,
Mme veuve A. Leplay, M. G. Lefebvre, M Marlin
et C«, Grande Blancbissi r lo, M. Deiamare, M.
Edouard Pcrier, Mme Murer, M. Moreau (Hotel de
NontHDdie), MM.G. Anfry, Cardon, Mme A. Bruce.
La somme de 2 francs : MM.Fêlix Vivier, G.
Ledez, la Compagnie Singer, Sociétê Anonyme
« Le Coton », H. Micaux, Evers et Gaudu, A. Le-
canu, Turpin fières et Riout, Grands Magasins du
De d'Argent, G. Ruffio, L. Maugars, V. Fournier,
Paul Plum, Schilling frères, Coudray, Ch. Toutain
et C%Plisler et C-, Fölix Egloff, Scbadegg, J. De-
brais, F ontaine et Dufaitelle, Paganetti et C", D.
Renault, Philippe Marx. Anonyme, Champoud frè¬
res, Maurice Noyé, Ducbemin, Nodot, Raymonde.
Paumeile, F, Péiissier, Bargel, Verbruggbe, Pou-
let, Mme Juliien, S. Crop, E.-L. T-quet, Aux Gly¬
cines, Votier, A. Loncle, A. Duchamp, Lesieur,
Cb. Lamusse, J. Eizensperger, Morel, Desmouiins
(chaussures), M. Ghaiel, Augustin Lepage, Mile
Buray, G. Fréret, Sociélé des Glacières, N. Msil-
lard, Delahayes, Polelte, Blondel, Coesme, Delau-
nay etC«. llertbelot, Bonjour, Ducbemin, Louvet,
Sandoz. Ouivet frères, Soclelier, II Burton, L.
Courtin, (lötel Moderne, docteur Angot, Planche-
nault, J. D., Meckenstock, Voisin, Fêlix Dehors,
Marande, Jeanne, Frébet, Ilautpois, Gaiibert, A.
Ruusset, L. Grosjeaa.Lesieutre, Philippe, Jensscns,
Buceille, Montizon, Duchemin, J. Vanier, P.
Roussel, A. Ade inè et Eug. Crue, E. Coudryser
fils, J. Billard, Lecadre, Degcorges, Mariou, E.
Bricel, Mme Capelle, Mme Cargill, MM. Le Ma-
gnian, Rasse, Trémier, Caile, Raffineries Francai-
ses, MM 11.Erard. L. Augier, G. Habert et C",Th.
Erhardt et Menard, Vignerot, Noël et Peanne, Les-
cam, Woollett. Petit, Detournay, Mme E. Boullan-
gi r, A. Biard, Andersson. Léon Bauer, G. Miiliaud,
G. Noël Baut, CaveDg, Dupray, Flamant, J. Chail-
iier, Soring, Bacon, Le Glerc, Weissemburger,
Raisin Du Perron, Aug. Haag, Mme Ssvary, MM.
Caill, L. S., M. Rouquayiol. Baudouin, M. Mme
Prentout, Risse, Lecène, Thiilnrd.
La sommo de f fr. 50, Mme Vitra, palene.
La somme de 1 franc : MM.'fiffierviHe, Rous-
sat, Dleiscb, G. Chatel, C. Saluce, Calmus, Ch. Le¬
noble, Fossat, Bisson, Cornet, Martinais, Landry,
Maheo, Penin, Bucaille, G. B., Daussy, B zire, Hor-
laville, Edm. BartUold, G Savalle, H. Golombe),
Thieullenl, Léon Lechevaliier, Bertre, Ftr«zel,
Platei, Godard. Cousin, Croix, Boullier, Anonyme,
liuban Bleu, Monlon, Fouques, Lbermitte, Hof-
gaard, E. l., Cbauvin, Desbois, Camors, M. Edou,
Pepin, Horlaville.
La somme de 0 fr. 50 : Mme Carel, MM.Bucbard,
Drieu.

ON TROUVE
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Service des Eaux. — At ril (Venu: Pour prise
d'abonné, la conduite d'eau de la me de la Bras¬
serie sera fermée aujourd'hui jeudi, a 10 heures
du matin et pour queiques heures.

FonrneanxEconomiqaesmnnicipanx
Les bons de Fourneaux Economiques a 10 een
times sont exclusivemenl en vente a la Recette
mimici Dale.
ut s rourneaux sltuös rue Beauverger. 20, et a
la Tente-Abri des Ouvriers, quai d'Orléans, sont
ouverts tous les jours, depuis huit beures du
matin.

Maladies d'Estomac
Qnand voire estomoc est dérangé par suite de
causes telles que manque de forces, influences
climatériques, le surmenage, ennuis ou erreurs
alimenlaires; quand le foie et les inleslins ces¬
sent de fonctionner régulièrement, rien ne saurait
corriger et slimulerlos ortanes digestifs, en les
meltant en état de fonctionner d'une fapon saine
et normale, comme le tonique végêtal — la Tisane
amr-ricaine des Shakers. Elle est composée des
extraits bieafaisants de ceriaines racines, écorces
et feuilles qui tonifient et fortifient l'estomac,
tout en stimulant le foie et les intestins a fonc-
iionner normalement. De cette manière, elle aide a
la digestion, rend le3 aliments nutrilifs et vous
donne la vigueur et les forces qui accompagnent
la bonne santé.

§ulletin des <§osiété$
Socïété muluelle de i'révoyance des Eu.
ployés de Commerce, au siège social, 8, rue
Caligny, — TtUphone n' 220.

Cours Techniques Commerciaux
Cours du Jeudl

Anulais Usüel (Prof. M. E Robine, Professeur
au Lycée). — 1" année (Section A), de 8 h. 1/2
a 9 h. 1/2 ; 2' année, de 9 h. 1/2 a 10 b. 1/2.
Espagnol (Prof. M. Vassia, Vice-Consul d'Italie).
— 1" année, de 8 b. 1/2 a 9 b. 1/2 ; 2» année, de
9h. 1/2 &10 h. 1/2,
Comftabilité Commerciale (Prof. M. Levillain,
Employé de commerce). — 1" année, de 8 h. 1/2
a 9 h. 1/2 ; 2» année, de 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Dactyloghaphie. —De 8 b. 1/2 a 10 h. 1/2.
Stenographie (Prof. M. Faraut, Employé de
commerce). — 1" année, de 8 h. 1/2 è 9 h. 1/2 ;
2» année, de 9 b. 1/2 a 10h. 1/2.
La Société se charge de procurer a MM.les Négo-
eiants, Banquiers et Courtiers, les employés divers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les Jours, 8, la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Association Amicale des Ouvriers Jarll-
nlers, Pleurisies a la jouruée dit Havre et
d<- ia Itauiieue. — Réunion monsueile aujour¬
d'hui jeudi so avril, a a b. 1/2 du soir, au siège,
rue Thiers, 37.
Ordre du jour : !• Lecture du procés-verbal de
Ia dernière sésnee ; 2° Admission des nouveaux
Sociótaires ; 3» Colisations ; 4»Questions et pro¬
positions.

Les Enfants de I'Orne. — La Société orga-
nisé, pour le dimanche 10 mai, une excursion è
La Rivière-Saint-Sauveur (3 kil. de Honfleur), au
prix de 3 fr. 75, avec diner trés confoi table et
voyage aller el retour compris.
Les enfants au-dessous de 10 ans ne palent que
2 fr. 50.
Depart du Havre, aller, 8 heures du matin, et dé-
part pour le retour dè Honfleur, le soir, a 8 h.
Rendez-vous au bateau de Honfleur 20 minutes
avant le départ, pour la remi>e des billets de pas¬
sage sur la presentation des tickets d'excursion de
la Société.
On trouve dès ce jour des tickets chez MM.Sa-
varit, 10, rue de la Bourse ; Nrcry, 81, rue de Pa¬
ris (chaussures André) ; Deuley, 21, rue St-Rocb ;
Alliard, 85, rue d'Etrel&t, au 2% jusqu'au jeudi
soir 8 mai.

Société Ilavraise des Enfants dn Dépar¬
tement de I'Eure. — Vendrcdi 1" mai, a neuf
beure» du soir, Café de Paris, réunion du Co¬
mité.
Ordre du jour : Projet d'excursion ; presenta¬
tion et admission de nouveaux membres.

Sociélé Havraise de Tambours et Olai-
rons. — Ce soir et demain, a 8 heures 15, repeti¬
tions d'élude pour les clairons.
Les jeunes gens qui- désirent faire partie de la
Socié ö sont priés de se faire iascrire au siège so¬
cial, 2, rue Palfray.

Société Excursion oiste et Malinées Fursy.
— Par suite du nombre de cartes actuelli-m> nt
retirees, pour la sortie dite du iait de Mai, orga-
nisée par la Société excursionniste et matinees
Fursy, il est permis d'augurer que l'iilBuence sera
nombreuse aux rendez vous qui ont éte fixes.
Nous rappelons que l'on peut encore prendre
des cartes, jusqu'au 1" mai, a midi, dernier délai,
ehez : MM.Dunois, Hotel des Sociêtés, rue Mexi¬
co ; Fursy Desmousseau, 32, rue de la Mailleraye,
et au coucierge de la mairie de Graville. De plus
une pprmanence se liendra ce soir de 7 b. 30 a
8 b. 30, au cafe Dor, rue Thiers, 1
Souhaitons aux futures excursions de Ia So¬
ciélé, un succèi aussi complet que celui qui se
prépare pour dimanche prochain.

Union Fraternelle des Onveiers Cou-
vreurs Plousbi.-rs. — Les soeiétaires sont in¬
vités a agister a la réunion génerale qui aura
lieu demain vendredi 1" mai. a 8 b. 1/2 du soir,
au siège social, Hötel de Villé, salie B.
Ordre du jour : Lecture des procès-verbaux.
Appel nominal. Question des amendes.
Les sociélaires en retard dans le paiement de
leurs cotisations sont priés de se metlre a jour
afin d'éviter la radiation prevue par Particle 12
des statuts.
A celte réucion l'appel sera fait deux fois : 1»
è l'ouverture de la séance ; 2° a la fin de la
réunion.

Société Phllharmonique. — Ce soir, a
9 heuivs trés precises, repetition. Communica¬
tions importances.

Modern Style. — Ce soir jeudi de 21 heures
è 23 heuie>, permanence au café Gustave, 25, rue
Thiers, dernier délai pour relirer les cartes pour
la promenade dite « Lait de Mai ».
Rendez vous a G heures au kiosque des tram¬
ways de Graville, place de l'Hötel-de-Ville.

SAVON ou GOIiUO

§a lletindes (Sports
Cycli sine

Dimanche dernier s'est dispnté le cbampionnafc
de viiesse de la J. P. O., qui fut encore une fois
l'occasion d'une victobe pour la bicyclette Lsguin
qui voit ses coureurs classés respeclivement :
1" série. -- 1" Gestin.
2" série. — 1", Guyot.
Finale. — 1", Guyot ; 2», Gestin.
Pas besoin de fceaucoup de coureurs, il sulïit de
les munir d'une bonne machine et its gagnent.
Voir les modéles de course sur route, touriste
et roulière, 79, rue Thiers, Le Havre, a des prix
défiant loute concurrence.

Union vèloeipêdique havraise. —Dimanche pro¬
cbain 3 mai celte Société fera disputer son chain-
pionnat vitesse, sur le boulevard de Tancarville.
II aura lieu par séries et repêehape. Lo 1" de
chaque série et du repêchage seront qualifiês pour
la finale.
Le rendez-vous est fixé a 8 heures, ehez M.
Toury, membre d'honneur, 1, boulevard Sadi-
Garnot.
Le départ de la première série aura lieu k
8 b. 1/2.

Club touriste invrais. — Demain soir» réunion
générale, au siège social, a 9 heures précises.
Tous les sociétaires sont priés d'y assister.
Ordre du jour : Admissions, colisations, sortie
du 3 raai, questions diverses.
Dimancbe 3 mai, sor ie de la Société ; rendez-
vous au siège social, a 1 b. 1/2. Départ a 2 heures.
Collation a Gonneville-la-Mallet. Allocation de la
Sociélé.

La Renaissance Cycliste Havraise. — Réunion
vendredil" mai, a 8b. 30 du soir, au siége social,
13, rue de Tourville.
Ordre du jour : Lecture du dernier procès-ver-
bal; Perception des coiisaiions ; Adhésions de
membres aclifs et bonoraires ; Course de classe¬
ment de la Société sur 40 kilomèlres, nomination
des controleurs.

Foafltail Asaocktion
Amicile Soortive des Aca-ias. — Aujourd'hui a
8 b. 3/4 du soir, a l'Ecole, réunion obligatoire
puur tous les joueurs. Pregnolato est prlé d'y as¬
sist er.
La finale de la coupe Lemarcband eonlre Ia 1"
équipe de l'ASSAC, aura lieu dimanche prochain
au Havre, le terrain sera désigné ullérieurement.

U. S. S1. S, A.
Commission de Football-Association
Réunion du 23 aoüt 1914. — Présents : Bouisse.
Bidaux, Lemalire, Ilervé.
Homologation des matches 'du 28 avril 1911

Coupe Mason
Groupe A. — CHSA bat USF, 3 a 0.

CoupeMeyer
Groupe A. - ASMbat USF, 2 a 0 ; CH3A bat 1IS,
forfait ; ASBbat PLG, forfait.
Groupe B. — ASFB bat ASH, 2 a 1 J-.SAEFF bat
HAG,lal; ex. GSH.

Coupe Lemarcband
Groupe A. — ASBbat GllSA, forfait ; ASFB bat
HAG, 3 a 0 ; AEPS bat GSH, forfait, match du 29
mars 1914; AEPS bat HAG,forfait.
Groupe B. - USFc. PLG, 0 8 0; ASA bat ALM,
5 a 3 ; ex. SRAC.
Groupe C. - ASHbat AAH,1 a 0 ; AMbat SAFF,
4 a 3 ; ex. ALB.

CoupeMartin
Groupe B. — ASH bat ASFB, forfait ; ASH bat
HAG, forfait ; AAH bat AEPS, forfait.

Matches du 3 mai 1914
CoupeMason

Finale : CHSAc. ASFB, a 3 b. 30, terrain du HAG,
Arbitre : Louis Rémy.

Coupe Lemarcband
Groupo A. — ASBc. AEPS, sur le terrain du
CHSA, a 3 b. 30. Arbitre : Brun.
Groupe B. — Finale du groupe, ASH c. SRAG,
a 2 heures, sur le terrain du HAC. Arbiire :
Bid.iux.
Groupe G. — Amicale Mayvillaise, g8gnante du
groupe.

CoupeMartin
Groupe B. — Finale du groupe, AAII c. ASH, k
3 ii. 30, sur ie terrain de i'AAH. Arbitre : Villala.

Ccuraex au T>cmMay
Mercredi 29 avril

prix MAGDALENE(a réclamer). — 3,000 fr. —
Distance : 9(0 metres. —1. Mignon Bro iMacGee),
a M. R. Lacour. — 2. Chantemerle IE. Bars), a M.
P-J. Sachs. — 3. Naïado IV (Garner), a M. Lysis
Denaint.
Non placés : Varoumi, Tradita, Lady, Totten¬
ham, Pbénicienne, Darling Boy, Lesbos, Cbiiïe,
Rubia.
prix tibere. — 8,000 fr. — Distance : 1,400
mèires — 1 Duras (Modard), a M. J. Bingham.
— 2. M. Rodolphe (Nervoi, a M.Jean Stern. — 3.
J'En veux lArnaul), a M. T.-P. Thorne.
Non placés : Bibendum, Et Passo, Coldfincb,
Canidius, Crescent, Gonneville, Dahinda, Ostéite,
Galles du N ird.
prix isdian cniEF. — 4,000 fr. — Dislance :
2,000 metres. — l. Boyne (Mac Gee), a II. Db-
ryea. — 2. Dundee II iRovelial, a M. Ed. Guu-
tier. — 3. Vangoyen (Jennings), a M. E. Des-
cbamps.
Non placés : Plaisir d'Amour, Questurc, Patte
d'Oie, Calédon.
prix Tilly (Prix de la Société d'Encourage-
ment). — 5,000 frac cs. — Distance : 1,800 mètres.
— 1. Perplexité -Garner au comte de Castéja. -
2 Spesrgrass J. Childs) au due D cazes. —3.
Red Wh. and Gr. (J. Jennings) a M. lames Hen-
nessy.
Nou placés : Taormina, La Pépite, Héroïne VII,
Messaf erie, Francisca.
prix M4DCAP(Prix de la Société d'Eticourage-
ment|. — 5,e0o fr.— Dislance : 1,800 mètres. —
1. Golden Sirup (Sharpe) au prince Murat. — 2.
Quaker (Garner) a M. A. Merle.— 3. Cherry Bran¬
ny (J. Childs) a M. Muller.
Non placés : Jacques Cceur, Sfint Georges.
prix petrarcii (Handicap). — 10.000 fr.— Dis¬
tance : 3,600metres. — 1. Le Boudnha |M. Barat).
— 2. Gassin (Mac Gee). — 3. Le Cardeur lUo-
vella).
Non placés : Orsonville, Palme d'Or, Auri Sacra,
Fribourg, Ormuzd, Ozozo, Ma'ia.
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Résultats Pari mutuel

chevaux Pesags 10fr. Peloese 5 fr.

Sagiaili PlacS» Sagnanti1 nu*

1'«Coui'se. — 11part
1

76 50 2.150 39 - 13 -—— 61 ■- 37 51
21 50 9 54

Z«Coursa. —12 part.
Duras 134 - 46 50 66 50 19 -
M. Rodolphe 21 — —— ■8 5(7

21 - 10 -
3" Course. — 7 part.
Boyne 26 50 25 50 13 60 11 —
Dundee 11 90 — 31 50
4" Course. — 8 part.
Perplexité 73 - 20 50 50 50 15 50
Sp argrass 16 - —— 8 —
Red Wh. and Gr 20 50 11 —
5' Course. — S part.
Golden Sirup •391— 62 50 173 - 38 50
Quater 21 - 8 59
6« Course. — 10part.

48 50 17 50 23 50 10 —
Cassin 22 60 17 —
LeGardeur 29 — 21 —

PRONOST1CS DE LA PRE3SE

Saint One», SO Avs-il

PRIX DE BELLEDONN'E

Paris-Sport Raton 11,Billeveséo.
Le Jockey Raton 11, Billevcsée.
La Liberie Raton II, Biltevesèe.

PRIX DU DRAC

Paris -Sport. ... Agenda, Porte Dorée.
Le Jockey Agenda, Porte Dorée.
La Liberté ; Agenda, Amabo.

PRIX DE LA MtlGE
Paris-Sport Henri IV, Valéria.
Le Jockey. Henri IV, Valeria.
La Liberie Skaliger, Valéria.

PRIX DU VERCOItS
Paris-Sport Ec. V.-Pieard, Maléfice.
Le Jockey. Rouble, Annival VII.
La Liberté Rouble, rep. V.-Picard.

PRIX ERNEST D'EVRY
Paris-Sport Ec. V.-Picard, Sybilla.
Le Jockey Ec. V.-Picard, Sybilla.
La Liberté Ec. V.-Picard, Albanais.

PRIX DE LA DROME
Paris-Sport Consent, Ocyr. ë.
Le Jockey Conscrit, Oeyroë.
La Liberté Consent, Amabo.

POUDRCMRIZ

BULLETIN FINANCIER
Parle. 29 avrl!.

Le marché see. nlue sss bonnes dispositions d4
la veille et t'on enregisire de nouveaux progrèt
dans les différents compartiments. Les transac¬
tions sont assez animés.
Notre 3 0/0 demeure soutenu h 86 82.
Les fonds d'Etats élrangers soni fermes. L'Ex-
térieure espagnole se iraite a 88 23, i'italien i
91 72, le Turc a 81 95 et le Serbe a 81 40. Let
Emprunts russes s'inscrive-t : le 3 0/0 1891 t
73 50, le 1896a 70 75, le 5 0/0 1916 a 10» 75, 1«
4 1/2 1909 a 96 60, et lo Consolide a 88 20.
Amelioration des Sociêtés de Crédit. La Banquc
de Paris se négocie a 1,613. le Gomoloir d'Es-
compte a 1,037, le Crédit Fontier a a 895, le Cré¬
dit Lyonnais a 1,632 et la Société Góaéiaie a
796.
Le Rio-Tinto progresse jusqu'a 1,792.
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DEUXIÈME PARTIE

— Car j'élais bien certaine que vous
viendriez! disait-elle le plus tbndrement
du monde a Pauline ; je vous savais
bien trop intelligente, chère enfant,pour
11epascomprendrelesbouleversementsqui
peuventsuivenir dans la vie d'an hom-
me... commedansla vie d'une femme.. . ce
qui ne signifiepas, ajoutait-elle en bais-
sant les yeux, qu'on ait ti-ujours raison
dansla faijondonton se conduit. Maisen-
fin, puisquevousétieztoutesseules, est-ce
que cen'était pasindiqüé que vous cher-
cfiiezvoirerefugeauprèsdemoi . Vous
allez voir. .. tu vas voir, mignonne, com¬
meje vais t'aimer, comme je vais te gater,
commeje saurai te l'aireune gentille vie,
commej'arriverai a te faire oublier lescha¬
grins que tu aseus a causede moi.. .
— MadameI... munnora Pauline trés
embarrassée.. .
— Oui,jc Lecomprends, il nefautplus
en parler... lu as raison... c'est une vie
teutenouvelleq.uicommencejpournous.. .

je veuxqu'elle 11esoit plus que de souri-
res, surlout pour toi... Oublionsdonece
qui pourrait l'assombrir !
Unpeu de froid, a ces mots, envaliit le
corpsdePauline: commeelle retrouvait la,
quoiquecxpriméed'unefaconplusdélicate,
la penséede son père, qu'on ne devait plus
demanderque du bonheur et de 1'amuse-
menta la vie— alorsqu'il n'y avait même
pas trois semaines que sa pauvre maman
étaitmorled'une fag.011si terrible !. . .
Commeon s'en souciaitpeu, ici !. . .
Maispuisqu'elieavaitpriscette décision,
et c'était vraiment la seule raisonnabie,
elle devaitrépondrek tant de gentillesses,
tant d'avances; et elle dit, en embrassant
assezalfectueusementcette femmequ'elle
avait tant déteslée:
—Vousêtes vraimentbonneMadame,de
vous intéresserainsi ü moi. . . Je vous en
suis bien reconnaissante,Madame.. .
— Ne peux-tu done m'appeler ma¬
man?. . .
Pauline se recula un peu, commemalgré
elle, et, avecun sanglot,murmura :
— Plus lard, si vous voulezbien... bien-
tót même... mais pas encore... pas au¬
jourd'hui, voulez-vous?. . . Car, è ce mot
demaman,je ne sais pas faire autre chose
qued'éclateren sangiotsI. . .

VII
l'assassin '

Aucune apparence n'est plus aisément
trompeuseque celle d'unemaison.
Maintenantque Paulineétait parvenuea
surmontersa répulsion contre cette Alice
Carburyqui aiiait deveuirrégulièrementla
femmede sonDèrc,et ou'elie avait accepté

commeune nécessité inévitable de vivre
chezelle, avecelle, elle se laissait séduire
par ce confortablett familial, si souriant
de la maisonanglaise,ce « home», ce chez
sol, oü véritablement nos voisiussont pas¬
sésmaitres.
Lamaisonn'était pas trés grande, puis¬
qu'elie ne contenait que deux pièces par
étage, l'une donnantsur la rue, l'autre sur
un ensemble de jardinets... mais tout y
était si adroitement,si lieureusementdispo¬
sé, depuisle sous-soljusqu'au faite 1
C'est au sous-sol,en une salle a manger
loute blanche,proche de la cuisine, qu'on
se tenait le plus habitueilement; et Pauli¬
ne ne pouvaits'empêcher d'en admirer la
propreté,la coquetterie,avecses faiences,
ses photographies,ses profusions de fleurs,
sa haute cheminéede briques roses, dont
l'entablementétait courouné d'un tas de
bibelots,au milieu desquelsles flacons de
liqueurs ne semblaient faire qu'ornement;
et si la servanteles descendait,a la tin du
repas, Pauline pouvait s'imaginer que ce
n'était qu'une cérémoniede politesse, car
tout de suite Alice les repoussait de la
main, comme si l'on n'avait nullement
l'habitudede boire des liqueurs en cette
maison.
Quaudon sorlait de celte salle è man¬
ger onse trouvait dans un jardinet placé
en contre-bas,avec une demi-douzainede
grands arbres qui, s'unissant par *leur
feuillage aux arbres des jardinets voi¬
sius, formaient un assez vaste bosquet,
oü chaquepetit doinsine n'était séparédes
autres que par un mur a hauteur d'hom-
me, et l'ou avait Piinpressiou d'etre daus
an pare.

II y avait aussi, au rez-ae-chaussée,quel-
que peusurélevé, une autre saile a man¬
ger, relativementluxueuse,avec des meu-
hles en acajouet de la briliante vaisselle,
desverroterieschatoyanleset encore tout
uu assortimentde liqueurs.
On y avait dinê le premier soir ; mais
Pauline aurait demandéelle-même,puis-
qu'il y avait une autre salle a manger,
qu'on r.e se servit pas pourelles de celie-ci
— demêmequ'elle ne s'était assise qu'en
tremblant dans le drawing-room— salon
■—qui communiquaitavec la salle è man¬
ger, et qui était une pièce fort artislique.
meubléepar-dessustout de sièges bas, de
divans,avec une bonne douzainede pe-
tites tablesoü s'étalaient des services de
fumeurs,des servicesè thé, des services
a bière, des servicesa liqueurs... endroit
charmant,étoufl'é,trés garni de tenlures a
dessinsmodernes,et oü il semblaitque les
bruits du dehors ne pussent arriver que
difficilement.
— C'est pour mes locataires, expliqua
AliceCarbury,du ton le plus détaché.
Et pourles locataires aussi, étaient les
deux piècesdu premier étage, inoccupées
aujourd'hui, et AliceCarburyse permit de
les montreren passanta Pauline ; mais la
jeune fille11es'y attarda pas, paree qu'au
mur étaient appendues des gravures, des
moulages,qui cboquaieutaussitótsa petite
èmenaive.
Se rappelantce qu'elle avait toujours lu
ou entendudire a propos*dela pudeur au-
glaise, elle en était extrêmementétounée.
Elle s'était cependantrendu compte,déiè,
que leur pudeur n'empêchenullementles
Anglaisd'admireria beautéantique,ia-

quelle est presquetoujoursdénuéedevête-
ments.
Seulement,ce qu'elle avait vu dans le
salonet la salle a mangerdu rez-de-chaus-
sée. dans le vestibule, le longdesmurs de
l'escalier, ne lui avait pas été aussi désa-
gréable, paree qu'elle y voyaitcommeune
petite réductiondumuséeduLouvre,oüde
rares foissa mamanavait pu Ia mener le
dimancbe,tandis que, dans i'appartement
du premier étage, c'était vraiment trop
libre, trop licencieux!
Aprèstout, si cela correspondaitau goüt
des locataires !... puisque sa nouvellle
mamanétait obligée de pratiquer l'indus-
trie de la location.
Celtemauvaiseimpressions'effacait en¬
core,dès qu'elle était introduite dans le
logementd'AliceCarbury,situé au-dessus
et qui était parfaitde simplicité,de confor¬
table, de comme-ii-faut,n'offrantplus que
les gravuresles plus convenables,au mi¬
lieu desquellesapparaissaientde trés belles
reproductionsphotographiquesdes oeuvres
saintesde Raphael,du Péruginet des pld-
tres patinésreprésentant la Vierge, l'En-
fantJésus, d'aprèsde célèbresbronzes üo-
rentins.
Alice lui expliqua l'origine de chaque
platre, de chaquegravure ; et Pauline, qui
aimait inconscieinmentles cbosesartisti-
qujes,y prit grandplaisir.
Celal'empêchade remarquer,le premier
jour, que cette installation était absolu-
ment féminineet que rien n'indiquaitque
soupère habitèt régulièrement avec celle
qu'il allait lui donnerpour mèrc.
Elle entendit bien,ce premierjour, quel-
quesparolesqui la treublèrentun peu sar

ce point, la servantedemandant: « SiMon¬
sieur coucherait ici ce soir ! » et un cer¬
tainly ! énergique, comme indigné,de Ia.
maltressede la maison.
C'estque sansdouie son père, en Angle-
terre, commeautrefois en France, devait
beaucoupvoyager?
Elle éprouvait,en ce moment,une telle
lassitude,et elle était si heureuse d'aviflr
échappé a l'atmosphèremalsaine oü elle
avait vécu pendant prés d'une semainej
qu'elles'abandonnaita une béatitude mo¬
rale, a un reposphysique,oü elle se sentait
presque contente,ayant chassé toute an-
goisse pour le présent,ne songeant plus
qu'a peine a l'avenir ; car, avec une ma¬
manaussi gentille, qui ne cessait de lui
dire d'affectueuseschoses et qui couvrait
Francinede caresses,cen'eüt vraimentpas
été gentii de lui conserver encore de ls
rancune1

(A suivre),

L'Fsprit des Autres
Au sortir du theatre, l'autenr voit ua d1
ses amis avec son mouchoir sur la figure.
— Tu as pleuré ?
— Moi 1 non. . . J'ai sué.

*%
Une artiste dêpouilie son conrrirtr devaat
nn ami.
— Alions bon, on m'envoie un röle que je
ne puis refuser et que je voudrais bien pour-
tant passer k une antre
— Eh bien i passe-le k. . .
—Je ne peoxpas. «testmanröla decoa-=
tributions
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Guérison d'un Cordonnier
Tous ceux qui, actuellemcnt, soaffrent de ces
malaises si douloureux migraines et névrslgies,
envieront te sort do M. Antoine Barrier qui a
réussi è se débarrasser de ces maux grfice è une
petite cure faile «vee les Pilules Pink.
Beaucoup, parrai ceux qui souffrent de ces ma¬
laises, nous diront : « Mais nous avoas déja es-
sayé p'.usieurs remèdes et nous en sommes tou¬
jours au même point, nous souffrons toujours
autant. » Comme on va le voir, M. Barrier aurait
pu lui aussi tenir ce raisonnemeni, car il n'avait
pas élé sans prendre de nombreux remèdes et il
B'en avait pas été plus avancé, li a préféré faire
un cssai avec les, Pilules Pink paree que ce
médicament donne toujours des preuves de gué¬
rison. Les Pilules Pink ont é;ó viclorieuses du

.M. Anloino Barrier est cordonnier, 1, rue d'Al-
s ce, S Commercy (Meuse). II écrit :
« Pendant plus de six mois j'ai été malade, ané-
rnjque, faible, souffrant continueilement de mi¬
graines, de névralgies, d'oppression, de palpila-
tiocs, malaises qui me rendaient l'existence désa-
gréable. J'ai essayé de guérir, j'ai pris plusieurs
remèdes, mais sans succes. Ma santé était aitérée,
je dépérissais chaque jour et j'avais été obligé
ü'absndonner mes occupation. Enfin j'ai voulu
prendre vos Pilules Pink paree que je sais qu'elles
ont guéri beaucoup do personnes. Vos piiules ont
donué -ü'excellents résultats. Grace a elles ma
santé a élé restaurée et j'ai pu reprendre mon
travail.
On trouve les Piiules Pink dans toutes les
pharmacies et au dépot : Pbarmacie Gablin, 2t,
rue Ballu, Paris, 3 fr. 50 la boitej i7 fr. 50 les
8 bolles franco.

BBsasszt-

NotiveSIesDiverses
La Vengeartcs du Congédié
Un bruit formidable maltait i'antre soir,
en émoi ie quartier de Wagram, &Paris,
Une explosion venait de se prodoire dans le
secieur de « l'iiot Wagram », 12, rue de
I'Eloile, dont les trois mo'eurs qni fonction-
rtent alternatiuement alimentent un music-
Jiall cl deux cinénias. II y tfvait eu plus de
peur que de mal et la lumière ne manqua
Bulla part.
Pourtant les onvriers avaient failli sauter
avec le baiiment, sous la violente pression
d'air. Les fenêtres, les portes et les vasistas
ouverts avaient empêché l'accidertt de se
transformer en catastrophe.
On avait pensé tout d'abord que l'écla-
tement d'un « joint » était la cause de
cette alerte. On devait s'apercevoir par la
suite qu'il n'en était rien. I! y avait eu sabo
tage.
Én démontant ie tuyau d'admission d'air
comprimé qui avait éelaié a quairoendroits
différents, l'ingénieur découvrit dans un
eonde une cartouche de browning. II n'y
avail plus a douter. La police fut prévenue
et M.Kien, commissaire, enqcêta.
Les soopgons se porient sur nn ouvrier
congédié dout les opinions avancé-es sont
connues. Son domicile et ses faits et gestes
sont surveiiiés. C'est tout ce que la police
peut faire pour ('instant en attendant qua
ses sooppons soienï confirmés ét qu'ttne
plainte alt été déposée.

! Chez Ie Dentiste
On joailiier parisien dn boulevard de Sé-
bastopol détenait on sautoir de 270p tries,
valant 23,000franc?, et deux eoiiiers, com-
posés l'un de 93perles, 1'autre de 70; sau¬
toir et eoiiiers apparlenaient k MmeLouisa
de Sabran-Poatevès, veuve de M.ie marquis
de Lareinty-Thoiozan, éponse en secondes
inocesde M.le marqnis d'Horschéll.
Le joailiier,M.Leclercq, refut le 27 avril
Ia vLite d'un boursier, qu'il connaissait sous
le nom de Jourdan. Jourdan admira le sau-
ïoir et les colliers ; le lendetnain, ii télépho-
nait qu'il aurait acqaéreur si la propriétaire
des bijoux acceptait de s'en défaire.
Le 29avril, Jourdan demanda k M.Le¬
clercq de lui confier sautoir et eoiiiers pour
'les montrer a l'acquéreur et arrêier un prix.
Le bijoutier crut ussfz donner a la prudence
en remettant les objets a son beau-père, M.
Kurtz, qui accompagaa Jourdan au domicile
de l'acli.'taur suppose.
Les deux hommes, l'un msnant I'antre,
se rendirent chez na dentiste de l'avenue de
l'Opéra. Après une station do qnelqaes mi¬
nutes dans un salon d'attenle, Jourdan pé-
nétra dans Ie cabinet du praticiea, non sans
s'être fait remettre, au préa able, sautoir et
colliers.
II se fit Iroidement arrachcr une moiaire
et, par une porte du cabinet donnant sur le
vestibule, il s'en alia, laissant M.Kurtz s'im-
"patienter dans io salon d'attente.
Sous son véritabie nom, Louis-Anloine
Simon, Jourdan avait commis nn vol iden-
tique an prejudice d'un autre bijoutier, M.
Libknid.
La plupart des bijoux dérobés, et notam-
ment ceux de la marquise de Ilorschell,
avaient été engagés au Mont-de Piété, k
Londres.
Lorsqu'elie en fut avisée, Mme de Hors¬
chei! dut solliciler une ordonnance de ré-
léré pour ctre autorisée h faire dégager au
jplus tót les bijoux, les frais de Mont-de-Piété
itant considérabies et grossissant avec ra-
pidilé.
Par devant la 10"chambrecorrectionnelle,
Simon a été cor.damué a deux ans de prison
StSOfiancs d'amende.

LesDOCKSde['AMEUBLEMENT'ENT'è7VENDENT le MEUBLE Neut
'üleilleur Marché que VOecasiou

ÊTATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Pu 39 avril. — Raymonde PODER, rue d'Ar-
to'.e, 17 ; Thérèse l.EGONTE, rue Bayard, 2 ;
Marguerite MOULIN, rue Cuvicr ; Roger IIOMO,
rue Racine, 3» ; Jean GILLETTE, rue de Bordeaux,
29 ; Maxime BRIARb, rue Kiéber, 1 ; Blanche LE
HAS, rue Daupbine, 5.

Le DiusGrand Cholx
TiSSANDIER'
3, Bd de Strasbourg (tél.95|
VOITUHE8 dep. 35 fr.

J CYCLESC0VENTRY-RADC01CRH
- Valvar RCel.e : 240 fr- '"d .

t/A.L.LJ.XAjLAJL/.AtT.iTiAAiTiiTaA .*■A.1".A.t /T.Jo.l■

IArimprimtriait JournalLE HAVRE |
•», BUS rONTKNBLLB
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Billets de Neiseance

DÉCÈS
Du 39 avril. — Eugene PELLERIN, 46 ans.for-
geron, Höpital Pasteur ; Etienno VIÉNOT, 20 ans,
soldat au 119* de ligne ; Pierre RUELLO, 64 ans,
marin, rue des Viviers, |8 ; ROBINE, mort-né tfé-
minin), rue de l'Eglise, 88.

Spécialité d.c Deull
AL'ORPHELINE,1315, rue Thiers
Deuii cainplet en 12 hearea

Sar demaacts, anr. ^ersi.an« mltif.e au dsuil porta 4
eaoiatr a domicile -

TELEPHONE 83

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
service et inhumation de

MIlejJeanne-AmandaGLUTTON
déeédée a Rouen, !e 28 avril 1914. a i'age de
50 ans, munie dos sacrefaents de l'Eglise, qui
auront tieu ie samcdi 2 mai, a 9 h 1/2 du
matin, en l'église Saint-Joseph, sa paroisse.
On se réunira a l'église.

Fris!DiaopssrItRepesJstenAsia!
De la pari de :

If!. Ernie GUITTON entrepositalre, son frère;
iV"' Emits GUITTON, sa belle soeur;
M Jean GUITTON t-on rteveu ;
A"11'Lucie GUiTION. sa niece;
M. Athsnass AGASSE, son oncls;
/»"• Helens AGASSE;
oeuua IKESLIN. ses lanles ;

B" oeuoa PAGQUERAULT. sa cousice;
M. et ill'" E. PACQUEflAULT et leur Me, ses
petits-couxins el peiites-coiirines ;
Des families AGASSE, BERTIN, DUPARC, SAU-
THEL, ses allies et das amis.
Les fleurs settles seront aeceptiee.
II na sora pas envoyé de lettres d'iirvi-
tatioa, le présent av.s en tenant lion.

30 U- 72Ï7Ï'

M le Pasteur et IK"" John VltflOT, de Paris,
et leurs Enfants,
Oat la douleur do faire part a leurs amis du
Havre de la mort de

leur Fiis ÉTIENNE
Soldat au 139' Régiment d' Infanterie

décédé a l'Hópilal Militaire a Page de 20 aR3.
Un service rciigieux aura tieu au Temple de
la rue du Lyeée, le jeadi 30 courant a 9 h. )/2
du malin.
L'inhumslion sura lieu a MonlbéiiaröiDoubs'.

( il ÓÖJ

Le ccmie de LARMANOiE, déiégué honoraire
do la Sociétè des Gens ae Lettres; MM. Hubert,
Bert rand et Frangois de LARMANDIE; Mm' Paai
MARION ; M. ei M—Maurice BERTH! et leurs en¬
fants ; d?11"Alar ié de LARMANDIE; les fami! es
de MAILLARDde GARDONNE,VANIER,de YES/NüE
et de CHaHAUD,
Ont i'honncur de vous faire part de la porta
douloureuse qu'iis viennent d'éprouver en 13
personne de
La Comiessede LARiYIANDiE
né© Marguerite MARION

leur épouse, mère, fiiïc, sceur, be3e--sceur.
tante, niéce et cousine, décèdêc a Paris, lo 28
avril 1914, dans sa 50' année, munie des sa-
crements de l'église.
Et vous prient d'assister aux service, con-
voi et enterrement, qui auront lieu ie' ven-
dredi 1" mai 19:4, a neuf hcures trés preci¬
ses, en l'église Saint- Joseph.
On se réunira a l'égiise.
Prière de ti envoy er ni (leurs ni couronnes.

(7210;

M. VISOT, M"> LE GAD, MM. Alfred et Emite
VIGOT, IK"' Laurence VlGOT, IK. Jean PERONY.
ingénieur r-ux E'a lisseuients Schneider; et
.11•" Jean PERSNY ; MM. Yo:s et Serge PERONY :
les Families GDDEFROY, SÉGOFFIN, Paul OUBOS,
ont l'honneur de vous faire part de la perle
douloureuse qu'ils vicanoni d'éprouver en b
personne de

MadameLouise-Pauline SÉGOFFiN
Veuve de M. VIGOT, notaire ;» »

leurs mère, grand'/nère, arrière-grand'mère et
parente, déeédée, munie dos Sacrements de l'E¬
glise, au Havre, 40, rue Thiers, le 24 avril
■1914,dans sa 8!' année.
Le service icügieux et l'inhumalion ont eu
lieu le 28 avril, a Epaignes lEurc).
Le présent avis tiendra lieu do lettres
do faire-part. (7210)

Mm' Eugèrte TiRAP.B, sa veuve ;
M Henri TiRARO;
M"" CARTENET, nés TiRAP.Det ses Enfants ;
f,1. et M"' Emite GUEST, nèe TWARD.et leurs
Enfants ;
M. et M«' Alb'-rt TIRARO el leur Fils ;
ffl. et M"< Emite TiRARO et leur Fds ;
IK et Paal TIRAROet leurs Enfants ;
M. et M"" Charles LESAGf. ;
hl et M" Itiaral TIRARO ot leur Fills ;
Ses Eüfantc et Peli'S Enfants ;
Les Families TIRARO, OECÜLTOT, SANSON et
P0RET.
Remereient les personnes qui ont bien vou-
iu assister aux coavoi, service et inhuma¬
tion de

MonsieurEugèns-Juies TiRARD
Rentier

M. Joseph BLANCART, commandant de la
Gimpagnie Générale Transatlanliq'ue, et IKm«
Joseph BLANCART ; Des Families BLANCART, DE
CÉROU et LACOSTE remereient Jes personnes
qui ont bien voulu assister aux convoi, ser¬
vice ct inhumilion de
EvefyneBLANCART

M. et M"° Marcel TÉTREL dis, ses père et
mère; til. Gsorges TÊTREL, son frère; M. et
M"" Marcel TÉTREL père, ses grands-parents ;
hi" ceuce DELALONDRE, sa grand'tnère; M"'
csuoe TÊTREL, M<" Deuce GODIN, ses arrière-
grand'racres; M. et M" S. I.AnCHER et leurs
enfants, M. ctM"" Maurice TETREL, MM. Lêon
et Mare TÉTREL, Mn" Thémis, Marihs et Mar¬
guerite TÊTREL, ses oncies, tantes ct cousins;
Tss families TÉTREL, DELALONDRE, LAP.CHER,
GRENET, CHAPPEOE- LAINE et les amis remer¬
eient les personnes qui ont bien voulu assis¬
ter aux convoi, service et inhumation de

Marcel TÉTREL

DEÜILEN24HEüRESpeurMessieursetDamesalaDraperied'Elbeuf
Fournissenr de I'Lnion Economique
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S««m«
Caputs C tranaa la Cast ♦

♦

La mie d'un pain mal cuil, mal préparé
est lourde. On ne la mango pas ou trés
difficilement.

LePaindeiaGRANDEROULANGERiE
est bien cait, bien tail, tout est bon, croute
et mie.

GouvernementOttoman'
Empruntde 500Millions5 O/O 1914
Prix d'émission : 466 fr. 25
l'fliiption5e505Ir.Bitsbi21Ir.er= 6.36 O/O
On s'ouscrit sans frais chez :

DREYFUSIII1Ikr
fO, rue E«louard-I,arn8 — LE HAVRE

GRAND-THEATREDU
Direction A. V1GU1EB

HAVRE
Bureaux;
8 b » n Jeudi 30 Avril Bldeau

8 b. 1,2

Drame lyrique en 4 actes, musique de Massenet

TllliATl.iE-C.IiLU UK OMNIA
Boulevardde Strasbourg

AUJrOVRD'HUI

mtm OMNIAPITHÊ
& 8 Is, S/4» Sasirés

Slatloée J DIMANCHES et JEDDIS A S h

Compagniehermande
D3 NAVIGATION A VAPEUR

entre
LE HAVRE, H0NFLEUR, TR0ÜVILLE ET CAEN

par les beanx steamers
Ausustin-Normand, Gazelle, Hircndelle, La-Divet
La-Touqites, Rapids, 'frouviile, Deauville,
Lü-IIèoe, Ville-di Caen, Castor

Vilie-d'lsigny

Avril/Mai

Jeudi 30

Vendredi.. 1

Samedi . . 2

HAVRE

i 39

JO 15

tt 15

13 13

U »

13 »

HONFLETIK

10 43 14 30

tt 30 15 15

12 30 IC 15

Avril/Mai

Jeudi . 30
Vendredi.. t

Samedi . . 2

Avril/Mai

HAVRE

•7 25

*7 20

'7 20

*1620

*1S20

'16 29

TE.OÜVILLE

*6 15

"il i5

'3 15

*1» i>

HAVRE CAEN

Jeudi 30 10 13 9 45
Vendredi.. 110» —• — 9 30. — —
Samedi ... 2 41 » 10 151— —
Pour TBOUV1LLE, les hemes prccldêes d'nn
que (*) indiquent les départs pour ou de la
menade
En cas de masvais temps les départs peuvent être
supprimês.

asléris
JetéePro

B-zLC! VAPEUR
Knire QUILLEBHÜF et POFÏT-JSRORfiS

malss d'Avrll
Prern er öêpart de Quüiêbeuf a 6 heures du kïmIb.
dernier depart de Quluoheuf 4 7 heuros du soir.
Prettier de Port-Jéroma a 6 h. 30 da matin ; dernier
départ de Port-Jêröiae 4 7 h, 30 du soir.
4 l'exeeption des arrüis ci-dessev,s indiquit

30, Pas d'arrêt.':

Mai
1

1914
Pas d'arrêt.
dito
dito

4 dito
5, Anêt tcm'e la jonrnêe.
6 »rr. <!e4 h. 03 a 6 iï 05.
7, l«- départ 4 6 b. 40 m t
Arr. de 3 h «»a 7 h »»
8, 1'» départ 4 7 ti 30 aiat
Darn. d5p. 5U. 60 soa .

Pendant les heures d'arrêt, le service des voyageurs
e;t assure par une barque.

ABSemSTRATSOSi DES POSHES
— La dernièro levêe des correspondanees pour
10 Sénégal, ie Brêsil et Ia Plata par paquebot fran-
gsis psriant de Bordeaux, sera faiie au Havre,
bureau principal, le i«r mai, 0 12 hcures 6.
— La dernière levée des eorrespondances pour
las Etais-UB's, !e Canada, Ie Mexsque, ie Guate¬
mala, Cuba, Curacao, Cosia-Rica, Equsteur, Haïti,
Saiat-Pierre-Miquelon, Tahiti, les fles Marquise,
Guyanes frasoaisea el holiand&ixea, Rèpublique de
Panama et Japon, par paquebot La- Lorraine sera
falto au Havre, btirenu principal, ie 2 mai, è
11 h. 30.
— La dernière levée des correspocdances pour
ie Brésii, la Plata el le Chili, via Magellan, par
paquebot an gis is psr'ant de La Pailice, sera faite
au Havre, bureau principal, le 2riiii, t 12 h. ö.

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Guadeloupe, all. du Havre a Colon, esl
arr. È I'auiiiac lo 26 avril.
Le st. fr. Amlral-Duperrè, all. du Havre au Ga¬
bon, est rep. de Pauillsc ie 27 avril.
Le st. fr St Jean, ven. d'Auvers, est arr. a Mar¬
seille ie 57 avril.
Le si. fr. Honduras, all. da Havre aux Antilles,
est arr. a Nantes le48 avril.
Le st. fr. SI- Pierre, ven. d'Aigérie, etc, est
arr. a Rouen le 28 avril.
Le st. fr. Sl-Mat'iieu, ven. du Havre, est arr. a
Anvers ie 28 avril.
I.e st. fr. Sus enne-ct Marie est parti d'Anvers
lo 28 avril, pour Brême.
Le st. fr. Vule-dc Marseille, alt. du Havre, etc,,
a li Reunion, est arr. a Alger Is 25 avril.
Le st fr. Saint-Vine nt, ven de Tarragone, est
arr. a Alicante le 28 avril.
Le st. fc.,Sa-nt- Philippe, ven. d'AIger, est arr. a
Huelva Is 27 avrii.
Le st. fr. Ouessant, alt. de la Plata et du Brósll
au Havre et Dunkerque, est reparti de Leixoes le
28 avril.
Le st. fr. Saint-Par thêlemy , ven. d'Anvers, est
arr a Porto te 27 s-.rii.
Le st. fr. Saint-Louis, ven. d'AIicante, est arr.
a Valence ie as avril.
Le st. fr. Ville-de-Rwen, ven. de Buenos -Ayres
esl arr. a Sanios ie 27 avril.
Le st. fr. llavraise, vcn. de Maurice est arr. a
Bombay le 29 avril.
Le st. fr. Ville-dc-Ro- deaux, at!, do Maurice a
Marseille est arr. a la Rêuoioa lc 22 avril.
I.e st. fr. St-André est parti de Valence ie 27
avrii pour Barcelone.
Le st. fr. llaul-Brion, ven. de Rouen est arr. a
Hambourg te 27 avril. , )
Le st. fr. Virginia, alt. de New-Orleans au Ha¬
vre, est rrp. de la Havane le 2? avril.

^erre-Meuvierset £'standais
SeydisfjorA, 37 avril. — Le nav. Yvonne, cap.
Iliibbens, veri. de Fecamp, est arrivé ici aujour-
d'hui ; tout bien a boid. 11 va prendre charge a
destination de a France.
Reykjavik, 37 avril. — Sont arrivés ici aujour-
d'hui : Co i moran (ehalutier de Boulogne), avec
2,000 morues ; Elisabeth (chaluiier de Boulogne),
avec fö.ouo morues ; L'bertè (ehalutier de Fecamp),
avec lu,000 morues.

Marégraphe du
11 h. 40 -

FLEfHE HES

BASSE SES

Lever du Soleil . .
Coue. du Soleil. .
Lev.de la Lune..
Cou.de la Lune..

- h. -
7 h. 6
19 b. 22
4 h 45
49 11.11
7 b. 17
— h —

ISO Avril '
Hauteur 6 ■ 90
» » » —

P.Q.
P.L.
DQ.
N.L.

»
»
3 mai
9 —
46 —
25 —

■ 83
• 40
6 h. 38
21 h. 40
22 b. 24
2 h. 44

OUVSRTtJ»S
Du
CIS
30
POSIT» DU
Avi-il 1914
8 h. »,'» 8
9 h. »'»
6 a. 4/1
6 h. l/l
9 a. »/»
10 6. »/»

HAVRS

LAMBLAROtE .....
ANGOULEME..,,.,
C1TADELLE
EURE
VAUBAN
DOCK
LespontsdonnantaacèssurI'avant-port,ouvren!
«fénóratemect«nehéliroet demi©avantte oleind»

14 a. »/»
is a. »/»
is a. i/t
is a. i/i
is t».»/»
16 a. »/»

Port du IS a vara
Avril niavlres Eotrés ven. de
29 st. fr. la-Savoie, Tourelte .New-York
— st. ang. Ancona, Cartwrigt Cóte-d'Espagne
— st. all. Frankenwald, Spangenberg ..Hambourg
— at. ang. Rant oma, Holt Southampton
— st. fr. Michel, Maestri Bordeaux
— st. fr. Lion, Hars ...Nantes et Brest
— st. fr. St-Brieuc. Josselin St-Brieuo
— st. fr. Amiral-Magon, Bénard.,,,... 'Dunkerque
— st. fr. Veux-Frires, Lepaumier Cherbourg
— st. fr. Hirondelle, Viel Caen
— St. fr. La-Hive, Vanypre Ilonfleur
— st. fr. Sauter nes, Augais Rouen

P«r le Canal de Tancarvtlle
28 ch. fr. Romanche, Saout Rouen
— ch. fr. Paquebot-15, Combot Rouen
— ch. fr. Macouria, Legac Rouen
— *t fr SU-ttaoette, Valin «ouen
— ch. fr. Rouennais-13, Simon Rouen
— ch. fr. Pilote, D.imiens .Rouen
— ch. fr. Ville-d'Argenteuil, Lefebvre Rouen

Sur Rade
29 st, all. Spezia Japon, etc.

IVavlres Sorfls all. AAvril
23 st. holl. Ary-scmtfer, Smith. ..Rotterdam
st. fr. Sainte-Adresse. Crespin Barry
ang. Ctydeburn, Mac Inlyre Birry— st.

— s . ang Beechtree, Taylor Cardiff
— St. ang. Glynn, Morgan Newport
— St. fr. Medoc, Guilïaud Marseille
— st. fr. Ville-de-Chdlvn, Layec Barfleur
— st fr Vilie-d'lsigny, Horlaville Isigny
— st. snéd. Gosla, Uhoman Rouen
29 st. lc. Chicago. Macé New-York
— st. all. Rio Negro, Wilde Para
— st. fr. Amiral-Troude, Néron • lata
— St. ang. Tgd-us, Brailkwaite Liverpool
— st. ang. Hedworth, Huismeier Newcastle
— st. ang. Normannia, lCernan Southampton
— st. fr. La nines, Bioch Csen
— ch. fr. Ilonfleur, Marzin Trouville

S4»!* le C&n&l do Tancarville
28 st. fr fihOne, Monnier .....Rouen
— ch. fr. Rouennais-6, Lelaitteur Rouen
— ch. fr. Rouennais-8, Robin Rom-n
— ch fr. Champagne , Typlaigne Rouen
— ch. fr. Racine, Jamel Ro en
■*—ch. fr. Uyapock, Leguez Rouen
— ch. fr. Maz irin, Caron Rouen
— stoop fr. E if ant-di France, Baillemont.Quille-

beuf
Montés è Rouen :
Le 28 : st. dan. Rulfaxe.
Le 79 : st. dan. Pul.y ; st. ang. SI mhh, Largo,
CaJchfaenjt st. fr. Bacchus, ven. d'Aigérie.
Descendus de Rouen :
Le 28 ' St. fr. Sauterncs, Léoville, Lulèce, Figaro,
Gabrielle st. arrg. Alain, The-Gountess, Rouen
Card ff City ; st. norw Borgstein ; st Nortkdene.
Le 29 ; si. ang. Solo, Rondo, Asthree ; st. fr.
Anjou.

it
29 Avril, a 5 houros du soir

Onrandal
Louisa-Alica
Viztr
Lr.dy-Marletta
Luciole
Nereid

Bnnsln (lu Comuicrce
PARTIE RÉSEUVÉE AUX YACHTS

Bperi&a Addipne-lSarla
Velox Diuorah
Partner Simoua
St-.'tijaa Hobo
Lucy Lists
St-Jean La IV-rla
Joyeusa
OUXI D ORLEANS

N.-D. dc-!a-G*rda Katlna (y> Atmah (V)
QUAI I.AA1ELARDIE
Ariane (yj

Bassin de la Barre
QUAI CASIMIR-DELAVIGNB
Hiram

Bassin tie la Cltadelle
DARSE NORD

Marganx Lêon Michel
St-liriouc
DAKSE SUD

Dolphin (y) B.-F. Deux Frires
Bassin de I'Enre

QUAI DES TRANS ATLANTIC LES
La Savola
RENAUD ET MARSEILLE
Caroline
GRANDES FORMES
Amiral-Fourichon
JKaseiis 13ocla
Bra'l-nd
ÏSaselii Eï<il lot
PREMIÈRE DARSE
IC ng Osc -.r II Vlflr d'Atger

La-Lorralue
quAis

Arthur Capel

Le Lomcntln

Djibouti
Afrlque Tchad

Fr. nker.wald
Amiral-Magon

DSUXIEM® DARSE
BoriChamp Wanderer Rhea

Dumfiicssliire
15£&ss4xx VatilSKIX
QUAI COLBERT
Graos'ta
QUAI FRISSARD

Redstart Auc ma
Clania! <J© Tancarville

Elonard-Jêramec
BthïUreal
Svit i d
Bittt-Dis,(iM. ttnyl
Rec. eii i acha

Francois- Arago
Fhrvne
Plutarch

(eas, tarq
Hrrmion
Guatemala

ifflhaWtfirfyehtrry
Ventura-d!t.rmagft
Ocet/ia
lis/ Sua 'tis, tsry)
St Laurent

Havre, le 29 Avril. "
s cours du ierme n'accusaient,
quart, pas * ' "de variation sur ia

CAFÉS. -- LO'
a trois heures el
veiile.
Ventes 24,noo sacs.
A cinq hcures et demie, la cote perdait 23 cen¬
times.
On a coté en disponinle :
J.onn s. Santos 6! SO
10.000 k. Malabar embarquement

janviec/mai 82 — — —
(Le tout aux 30 kilos entrepót).

Coups A Term®
Btatlis par MM. let Courtiers de Marchandist*
assermentis pris le Tribunal de Commerce

Havre, le 29 Avril 4914

MOIS
•
CAFÉS

LAINES FINES
Pria*IA. kw. «ar. 18•/•

Préc. Mat Soir Préc. Matin Soir

Avril 57 50 57 50 57 50 245 915 245
Mai 57 75 57 75 57 75 115 _ 245 —9(5
Juin 58 —58 —58 _ 243 50 213 50 243 5ft
Juil'et 58 no 58 50 58 50 213 50 *43 50 243 5ft
Aoöt 58 75 58 75 58 75 241 _ 242 —949
Septembre 59 - 59 —59 2(9 212 —949 _
Octobre 5y 24 59 25 59 95 240 UO—9(0 ,
Novembre 59 50 59 50 59 50 208 2(>8—208
Décembre 59 75 59 75 59 206 50 206 50 16 5ft
Janvier 59 75 59 75 59 7» 209 _ 20* —209
Fêvrier 60 —60 —60 — to I 50 202 5ft 2 «-250
Mars 60 25 60 25 60 2 202 50 201 50 202 50

MOIS

Avril. . .
Mai . .
Juin .
Juiitet
AOÜt ..
.vepr.. . .
Octob e
Nov. ..
D c....
Janv. . .
Fév....;
Mars...

POIVEKSHOOS---— —-
Préc. Jour

63 50 64 -
6', - G'» 5
64 E0 65
63 - 65
63 — 65 51
65 — 65 M?
65 50 66 -
65 50 66
65 50 C6 -
65 50 66
65 50 66 -
66 - 66 50

TSLLICBER&T

Pr6c.

53 75
54 .
54 50
35 -
55 25
55 50
>6—
56 25
-6 50
56 75
57 —
57 50

CUlVRE

Jour Préc. Mat Soir

53 7^ 158 75 158 75 459 50
54 - 59 25 1-9 25 160 —
54 fin- 159 25 19 if, 160 —
5S - E9 159 50 460 25
55 2 159 74 159 75 «60 50
55 50 60 io (6 2- 161 —
-l6 - 60 23 160 23 161 25
56 9. »6 > 7. 460 75 461 75
56 50 61 25 461 25 (62 50
56 7 61 75 4.1 75 (63 —
57 — 6t 75 464 73 163 —
67 5t i6i — 162 — »63 25

Cours A Torino den Colons
Publiés par la Caisse de Liquidation

MOIS Prócéd. Matin Soir

Avril 8i - X 81 — X 81 — X
Mai 83 % X 83 %PX 83 % X
Juin 83 X X 83 % X 83 X X
Juillet 83 >1 V 83 '/, PV 83 % V
Aoöt 83 - V 83 - V ?3 — V
Septembre 81 % Y 81 x v 81 X V
Octobre 78 % X 78 % v 78% A
Novembre 17 % X 77 % V 77 X
Décembre 77 % V 77 % V 77 •/, X
Janvier 76 % A 76 y, v 76% X
Février 76 % X 76 % X 76% X
Mars 7n10 /i V 7Ó %PV 76 X

ÜO L L E T i M Oil HALLIg
ISOUEY,

avis, — A psrlir du
19 Avri!
1" mai, les modifications

suivantes seront apporlécs dans les heures d'ou-
verlure et de ferméture des marchés :
1° Places du Vieux-Murché ct de la Pucclle :
La vente ea gros das légumes et des fruits,
alnsi que celle ae la volaille, du beurce et des
oeufs, qui s; tient sur le carresu du Vieux M>r-
ché, auront lieu do 4 heures a 8 heures du matin.
2» Marché en gros de ia Itougemare :
Le marché en gros de la Rougeniare commen-
cc-ra a 4 heures du mslin.

felAROHES AUX EESTiAUX
mercreis 29 avril

B®afs, 33 ie kii. 1 70 a
VeSBX, 78 » 2 10
KOUtOEii. 76 » 2 70
Porcs, 99 » 1 60
Porcs de lait. 39 » » —

PAK IM. 8» Avril

MOIS
AVOINKS SH8LKS

Préctdente Cloture P-Oetdente Cloture

COUTAOt.
Prwh.ln
Mal Jain
4 a. Ma, .
nll.-Aoüt
4 ae nlors
Tendance

J1 50
ii
ii 13
ii (0
21 ?5 iï -
i0 33 10 L0
sol i tenue

21 Kd
22 III
22 )ö 22 15
2 90 21 93
21 75 —
20 30
lourde

(8 25
18 25 - -
,8 25 — -
18 25 — -
18 25
18
cal®.

18 25 — —
8 25 - —
18 25 — —
18 26 — —
18 23 - —
18 —
calme

MOIS
SLES PARINES

Pr(c5dente Cloture PrécMente ClOtnre

Conr&nt. .
Proehnic
Mal Juin
4 de Mai.
Juil.-Aoüt
4 dernier.
Tendac.»

17 33 27 40
17 53 27 50
27 53
17 40 27 45
>7 20 27 25
20 70 24 75
.outenne

27 03 27 —
47 40
27 45
27 23 27 33
17 — 27 10
26 55 26 70
lourde

35 75
36
36 - 36 05
35 93 36
35 90
35 23
soutenue

35 75 - —
36
36 - 36 0!
3 90
35 75
35 25 35 i|
calme

MOIS
COLZA UN

PrdeèSentc ClOtnre PrécMente ClOtnre

Gonrant..
Prochain
4 de Mars
Mal Juln.
4 de Me'
Juli Aoüt
d rrlor
Jü Octob.
itt'Oct b
4 da Nov.
Tendance

78
76 - 77 --

75 - 76 -
74 50 73 50

73 - 75 30

calmc

77 75 -
75 50 76 50

75 — 76 -
74 50 75 50

74 50 75 50

caJcoe

61 50 61 23
61 50 62 -

62
62 50 - -

64 30

soutenue

60 75 — —
61 - 61 54

Cl 50 61 7»
62 -

64 - 64 25

lourde

MOSS
smiTusux, SUCHfiS

Prêc*dont« Clötnre PrifcSSants Cloture

Conrant..
Prochain.
4 de Mars
Mai-Juin
* do .»»
Juil.-Aoül
4 uöirclere
4 d'Octob
1 düctob
4 do Nuv.
Tendance

42
43 23 42 50

42 75 43 -

i2 75 43
42 50 42 75
21550

41 25
4, 75

42 23 42 50

42 *0
42 25 42 50
btuca 25910

32 50 -
32 75 -

32 87 ~ -
33 12
33 25 - ■

32 37 —

52 37 - —
32 62 - —

32 75 ~ —
32 87 - _
33 12 ~ —
— — —» nrf

32 25 ~ -

soutenue cal roe caime
——
lourda

— Ronx, 28 73 a 29 60 , Raülnêa, 64 —Sucre».
4 64 30.
/arme de ecnsemmatlcn. — Premières marques .
DispombSea et Prochain: a -. Ailrei
marques : Diapnpibies of prochain. — — S -w

YEKTESPUBLIOUES
LeSfiuieilï 1 3! ai 1944, a deux heures et demie
de l'api és-midi, b .«sin de la Cilade le, Tente Worms,
Hangar A, MM. Worms et C", sèqUesires judicial-
res, feront vendro pubtiquement, sur folie enchéra
et pour comple de qui de droit, par le minisiéra
de ETihNNE dureau, courtier ;
199 sacs PÖviMES DETERRE, es-Sephora-TVonns

On vendra par lols de 20 sacs.
29.30a.imi'717t)

COMMiSS51RES-PRIS£11R3 DUHAVRE
Vente ae Matérie l de Bouianger

Le Vendredi S« Slai, a dix heures du matin,
au Havre, rue de Tourvele, n» 13, il sera procédé
a la venic publique du mitériel dependant dc la
faiilitle Mén srd ; Comptoir-eaisse. comnloir et
grille a pain, glacé, ceil-de-boeiif, inst d ation d'e
devsn'-ure, 2 p -frins, uslensiles, brouctte. lit el
sommier, matelas.

Au complant
Requé'.e de M. Savary, syndic.

BOURSE DE PARIS du 29 Avril 1914

V'alearsDiverses
RENTES

3 O/O Francais.. ..
3 O/O Amortissab
ACTIONS

Banque cie France..
— de Paris . . .
Compt. ö'Escompie
Crédit Foncier —
Crédit Lvonnais. ..
Sociétè Générale..
Est 500 fr. t. p—
P.-L.-M
Midi 500 fr. t. p . . .
Js'ord 400 fr. t. p..
Ürlêans 500 fr. t. p.
Duest 500 fr. t. p . . .
fransatlantique —
Messageries Marit..
Mètaux-
Boiéo
Suez, actions
Suez (partsi
Suez (Sociétè civ.)..
Russe 4 % consol..
— 3 % 1891....
— 3 % 1896....
— 1906....
— 1909....
— 1867/69.
— 4 % 1880....
— 4 % 1889....
— 4 % 18902«3«
— 4 % 1893....
interieur 4 % 1894..
Bons Panama
Trélilerie au Havre.
Compag. Havraise.

au COMPTANT

C.PréeJd.

86 70
90 60

4.6r0 -
1.605 —
1.035
887
1 620
796
930
i .277
1.103
1.70i
1.300
858
14V
95 50
730
691
4. 950
2.240
3.550 —
87 60
73 50
71 —
103 50
60
90 35
87 70
8 90
85 55
86 —
91 40
115 —
23G50
630 —

D.Cours

86 80

1.622
i.037
895

1.632
796•
937■

1.28/•
1.104■
1.708•
1.305•
863•
145•
97•
732
714•

5.000-
2.250•
3.550-

8820
73
'050
103£0
9660
90GO¬
BS—
86•
8570
8650
9140
11450
237-
648—

VaieursDiverses

Par

OBLIGATIONS

4865 4 %...
4871 S %...

1875 fe
4876 4 % . .
— 1S92-J •/,

— 1SJ4-96ï%'.
— - «...
- 18383%....
- -54
- 1898 2 %....
- - 54
- 4904 2 «....
- - 1/5
- 4903 2 %... .
- - 54
- 4910%%....
- - 54
- - vA'.'.V.
- 4342 3
Foncicres 18793 %
— 1883s. lots
— 1885 2,60
188i>%■•

— 18952,80;'.
— 4903 3 %.
— 1909 3 %.
Commun.4879 2,60..

4880 3 %.
1891 3 %.
48922,60..
18992,60..
1906 3 %.
1912 3 %.
1912 t. pay<

au COMPTANT

C.Préeéd. 8. Cours

534 25 534 25
392 - 393 50
404 25 105 -
513 -— 515 —
513 — 513 5C
3 3 - 3ti -
89 Jj 89 25
312 - 313 -
85 25 84 25
35->— 356 —
99 iO 99 50
33ï 25 3 6 75
90 - 90 —
378 50 380 —
78 50 79 25
3üi>— 353 -
85 50 86 25
3i3 "75 34 > 50
167 2o 168 50
3 8 50 359 25
87 7ö 88 25
-256 - 256 50
4«}$ 493 25
392 - 395 -
383 — 3S7 --
89 75 88 50
403 - 404 —
44? 75 446 -
248 — 249 -
440 — 440 —
490 - 490 50
35 i - 3.0 50
385 - 335 —
385 — 385 —
ii5 25 449 -
231 — 233 5G
249 — 249 —

Vaieurs Diverses au .CüMmNT

OBLIGATIONS C.Prèféd. B. Cour

Marseille 43:1 ~
Bóne Gueima 39 - — 395 o«
Cliemin de i'er écon. 385. 50 —.
Est-Algerier. 391 25 398 -
Est 3 % ancienhe . 416 56 416 —
— nou veile.. 4i'5 50 4u4 50
„ - 2 % %.... 369 50 371 -
P.-L.-M. fusion anc. 404 75 464 72
— — nou. 4-01 — 400 50

XT ~ 2 % % 370 - 370 -
Nord 4 % Jaav./JuH. . 498 — 49S -
— 3 % ancienne. 4i5 75 415 7»
— — nouveile. U4 ~ __—
- 2 y* % 37 i - 371 —
Orleans 3 % ancien 413 25 4*6 —*
— — 488-4... 407 50 itl -
- 4895 2 % % 372 - 371 —
Öuest 3 % ancienne 407 50 408 —
— — nouvelle 403 — 403 50
- *%% 368 25 368 —
Ouesl-Aigéricn 3 % 396 50 334 —
Autrichiens 367 5', 368 —
Nord-Espagne 361 50 364 —
Tramways Cc Franc. 425 — 426
Messageries Mant.. 3:8 - 262 —
'fransatlantique.. . . 36- 317 —
Suezobi. 5 % 59, - 590 —
— 3 % F® s . 426 — 426 5$
— 3 % 2* s. 406 _ 406 —
— bons de coup. 85 75 85 —
Argeniin 1897-1900.. SO 8C 81 -
Brésii 5 % 1895 86 30 —e

— 4 % Rés° — 69 60 70
Cape Ccpper 84 50 66 -*
Hiarsis 177 - 178 -
joldfiielois 56 5f: 58 50
Rand Mines 15i - 152 -

COMMUNES dates
BLES

SacsjPrixHihsü. BjIsmj
PAIN
tïH «flolill»

SE1GLE

t«et :Prlx

ORGE

na ;Prix

AVOINE

«« | Prix

IP

8
j

Montfviliiers S3 Aval
St-Rvinain ?5 —
Hoibee 2' —
i iPebonne 22 —
GojiiievHle 22 —
GoderviUe.... .... 28 —
Fécamp 2) —
Yvetot 22 —
Cautleb -en-C^ux. 25 —
Fan viae 24 —
VaimOnt 22 —
Cany
Yerville
Doudevilie....
Barque v:1ie.. .
PavBly. .......
Diepp
Due air
Rouen . 24
Neufch&tel 25

i;s
241
92
143
144
3.9

174
no
(38

27 04
2670
5427
27-9
2706
2650

1
0 04

I!
0 34

» — 1 0 72
0 27 » -
0 17 » -
a -j 0 41

IV.

2670i0 05
5389 0 16
53 *3 0 41
i

n —
n —
-«—!

26 37,
:26 62;

102 27 ~|

0 14
» —

36
7
10

26 75:
25 75j
691

» —
s —
» —
R —
It —

0 33
2 10

j 3 a 4 07
j 6 » 3 —
ó « 2 10
6 » 2 —
6 » 2 10
1 a O 35
6 » 2 40
6 » 2 05
6 » 3 {0
1 » 0 34
6 » 2 05
6 » 2 05
6 » 2 1(1
1 » 0 36
1 » 0 34
1 n 0 36
» » » —
4 » 1 45

21 85
42 —
40 -

6 21 —

4 0g
9 75

i kiloNOTA.— Les nrix du Blé s'anteud'nt par 100
Goderville, Yvetot, Yerville, Doudevilie, Oacqueville, Paviiiy
Fauviile, Gaudebec Cany, Va.mont, Saint-Valery.

16 - 9 ;22
. _ '18 50 20 24 50
I — I 16 22 01 I

a. Montlrilliars, Saiat-Roaiain, Ldloboauc, Gonuevlll#
Dactair ; pur 200 kilos : Bolhec, Criquetat Fécam»'

)
15 75
15 —
18 45
20 66
14 50
14 80
2t 35
j20 25
15 50
;45 50i
!18 76
15 —
19 25
49 50
14 5)
11 12
15 75
U 03
21 —

1 65
2'75
1 40
1 8j
1 60
4 30
1 30
i 50
1 65
4 25
1 45
2 5J
3 -
1 35
3 -
4 55
3 10
3 13
3 -
3 -

1 15
9 -
i 15
1
1 15
1 15
4 05
i 15
0 95
1 W
i 05
i 05
4 10
4 05
8 3I>
1 15

CHBMINS DE FEE! DE L'ETAT (Serviced'Hivermodifiéau 12 Avril1914)
du ïfiaxre iV MontiviliSeris et Kotlevlll®

GAEE3
B/e Havre dép.
Gravi!le-Ste-Honorine.. .
HarUeur
Roueilos (b)
Dcini-Lieue
RJoiitiviiliers
Epouville
Koiieville arr.

1.2.3
0 57
4 3
0 9
1 14
1 19
1 23
1 30
1 36

Ouv.
5 17
5 24
5 31

5 40
5 46
5 51

Ouv
5 48
5 53
5 58
»
»
6 4

Ouv Ouv Ouv
6 20 6 42 7 45
6 25 6 47 7 50
6 30 6 52 7 55
6 34 » 7 59
C 38 » 8 3
6 41 6 58 8 G
6 49 7 4 8 14
6 54 7 (2 8 19

1.2.3
8 55
9 »
9 5
9 9
9 43
9 46

GARES
RolievSHe dép.
Epouville
üionliviiliers
Domi-Lieue (&)
Roueilos (b)
Harlteur
Graville-Ste Ilonrine —
Le Havre arr.
(Ouv ) Trains ouvriers
g* ciasse peur les Ouvriers et

Ouv
5 13
5 49
5 26
5 30
5 33
o 40
5 46
5 51

Ouv
6 6
6 41
6 47
G 21
6 24
6 28
G 33
6 38

Ouv

7 4
7 7
7 11
7 45
7 19
7 24

1.2.3 4.2.3 1.2.3
7 (3 7 44 9 9
7 (8 7 49 9 14
7 24 7 56 9 21
7 28 7 59 9 25
7 31 8 3 9 28
7 35 8 7 9 32
7 40 8 41 9 37
7 45 8 16 9 42

1.2.3

4134
4437
4441
4145
4449
4454

1.2.3 D.F Ouv. Ouv. D.F. 1.2.3
41 « 11 35 ii 50 12 40 43 28 44 44
41 • 5 41 40 14 55 4-2 45 43 33 14 46
14 40 11 45 42 » 42 20 43 38 44 24
44 14 11 49 12 4 42 24 43 42 14 25
41 48 14 53 •12 8 42 28 43 AC 44 29
44 21 11 56 12 11 12 31 43 49 44 32
44 27 12 2 1-2 19 43 55 14 42
44 30 (2 7 12 24 14 4 14 47

1.2.3 D F. 4.2.3 D F. 1.2.3 D F.
41 43 12 35 ■1324 44 37 14 58
41 49 42 40 43 29 44 U 45 3
14 59 12 47 43 se¬ 13 59 44 50 45 12
12 2 42 54 is 40 ■14 2 14 54 45 15
42 6 42 54 43 43 14 6 14 57 45 49
42 10 12 58 43 47 14 40) 15 1 45 23
12 44 13 3 43 51 14 14 45 7 45 27
42 20 13 8( 13 56 44 191 15 12 15 32

OF. D.F- 4.2.3 1.2 3 Ouv.
44 50 45 15 45 35 IC 20 17 5
14 55 45 20 45 40 16 25 17 10
45 » 45 25 45 45 16 30 17 15
45 4 45 29 15 49 >>17 19
45 >8 45 33 •1553 » 17 23
45 44 io 36 15 56 16 36 47 26———__ 16 42 17 34— 10 50 17 39

OUV. Ouv. J Ouv. D.F
48 5 18 34 19 14 49 43
18 40 48 39 49 49 19 47
18 45 48 44 19 24 •4952
18 49 18 48 19 28 49 56
18 23 48 52 49 32 20 »
18 2G 18 55 19 35 20 3
18 36 49 1 19 43 20 13
48 41 19 6 19 49 20 19

Ouv.
2042
2047
5052
2056
24 »
21 7
2143
2121

D.P.
2235
2238t
2243.
2247
2251.
225T

1.2.3 1.2.3 D F
45 16
45 21
45 28 46 41 17 12
15 33 16 44 17 15
15 35 46 *8 17 19
15 39 46 52 17 23
15 44 16 56 17 27
15 49 17 i 47 32

Ouv.
4758
18 3
48 9
4813
4846
4820
4825
1830

Ouv.!Ouv.
1830
IS 35
1840
4844
4847
1851
1856
49 4

1912
4317
4923
1927
1930
4934
1939
4944

Ouv.
20 7
2012
2049
-2023
2026
2030
2035
2040

S3F.
2035
2040
2046
2050
2053
2057
21 2
21 7

j1.2.3
2123
i2128
2434
2138
2141
2145
2150
2155

1.23

2232
2235
223D
2243
2247
2252

D-F»
233*
-233»
2346»
-2349i
2353
2354-
0 1
0 8

. — Des cartes d'abonnemcnt hebdomad«irc sont délivrées aux Fainploycset Ouvriers des deux sexes, ainsi que des billets d'aller et retour eot
Ouvrières (Voir r&fliche spéciale). — <J3) Ouvert au service des vovagcurs sans bagages ni chiens enregistrés.

du Havre A lSolbec« Lillebonn©, Fecamp ot Etretat (par Bréanlé-Beuzeville)

GARES
li© Havre — dep.
Gruville-Ste-Honor.
Barfleur
St-Laurent Gainuev
Etainhus-St-Romain
Virville Manneville .
Bréauté- (arr.
Ileuzeville..(dêp.
Mirville
Bolbcc (vilie)
Grucbet-le- Valasse .
Le Recquet
Lillebonnc

123
6 10
6 13
6 23
6 31
6 44
6 49
6 56
7 30
7 36
7 59
J 5
|%11
8 16

1-23
8 15
8 20
8 27
8 3i
8 46
8 51
8 5J.
9 8
9 14
9 21
9 27
9 33
9 38

1.23
9 40
9 45
9 52
10 »
1012:
4047
1024
1040
1046
1052
1058
11 4
11 9

1.2.3
1127
1132
1138
1146
1459
12 4
1211
1234
1-240
1246
1252
1258
43 3

1.2.3
1320
1325
4331
1339
4352
4357
14 4
1433
1439
1445
1451
4417
15 2

1.2.3
16 »

»
1625
1731
1737
1743
1749
1765
18 »

1.2.3
1737
4742
174H
1756
18 9
1814
•1821
1837
1843
18 54
19 »
49 6
19 II

1.2.3
18 59
19 4
19 11
19 19
19 29
19 35
19 41
19 57
-20 3
20 9
-2015
20 21
20 26

1.2.3
22 9
»
22 18
22 27
22 41
»
-2251

23 18
23 24

23 33

Bréauté-Ileuz dtp.
Grain vilie-Ymauv...

jdêp!
Eécamp arr.

7 27
7 37
7 43
7 58
8 11

9 2*;
9 34
' 9 41
9 47
10 2

10 37
10 46
10 52
10 57
11 10

12 30
12 39
12 47
12 52
13 3

14 30
14 39
14 45
44 50
15 3

17 34
17 43
17 47
17 51
18 6,

18 29
18 39
18 45
18 50
19 3

19 54
20 4
20 10
20 15
20 28,

23 11
23 20
23 26
-2329
23 42

JLes Ifs dép
Frdberville-Yport. . .
Loges-Vaucot.' s/Mer
Bordeaiix-Bènouv .
Etretat ,ai£

8 161—
8 sa
8 4'1
8 57
9 81--

13 o
13 8
13 16
13 ai
13 as

18 57
19 5
19 13
19 18
19 23,

323 36
a 93 44
§23 52

GARES
Etretat dép.
Bordeaux- Bénouv.
Log.-Vauc.-8/Mer.
Prober vilie-Ypor I.
i.es Ifs arr.

123
35 34
Co 40
7 15
7 22
7 29

a>552j7 35
2(7 46

12 3 1 2. 4.2.3 1.2.3
11 49
11 59
12 12
42 25
42 40

4.2.3 1.2.3 1 2 3 1.2.3
18 13
18 19
18 25
18 31
18 41

i 2 3 1.2.3
•— .j/.

1111
1111

- -
Fecamp. . .
Les Ifs

•dép.
( arr .
(dép.

Grainville-Ymauvil.
Brcau.-Beuz. arr.

5 48
6 4
6 41
6 16
6 26:

7 441
7 57

9 26
9 44
9 49

8 9j9 57
8 4710 8

4126|1233,1320
4142
4147
1155
12 4

1225}1545
12544540
13 »|1546
13 8)4554

1642
1658
17 i)
17 7
1745

12 3 1832
1848
1855
19 4
49 9

22 2
22-20
2223
2231
2242

Lillebonne. ..dép.
Le Pecquet
Grucliet-le- Valasse. .
Bolbec (viile)
Mirville
Bréauté- )arr.
Beuzeville . odép.
Virville-Manneville.
Etainhns St Domain
St Laurent-Gainnev
Barfleur
Gra ville-Ste-Honor. .Leiiiiyr? -air.

5 54
5 59
C 5
G11
6 16
6 23
7 14
7 24
7 30
7 39
7 46
»
7 55,

7 42
7 47
7 53
8
8 5
8 12
8 45
8 55
1
9 10
9 17
9 23
9 2$

9 45
9 50i
9 56
10 2
10 7
10 14
10 26
»
»>

If 49

11 32
11 37
11 43
11 49
11 o4
12 1
12 18

12 tt

1-226
12 31
12 37
12 48
12 53
13 »
43 15
13 21
13 25
43 33
13.38
13 43
13 4$

1521
1333
1539
154
1550
1557
46 9
1618
4624
1632
1639
1644

1728

17n

D.F.
4745
1722
1731
1744
»

1759
18 4

1$39

2047
20521840
20581846

2114

1929

2015

1952

22 t

2213 ■
2220
2226
2233onrü,»

0 »
»' I
0 57
08«
1tl



.«ePetit Havre — Jeudi30 Avril1914
AVISDIVERS
Gession de Fonds
1" Insertion

Snivant Bote sons signatures privées, fait en
•ouble au Have, lo 20 avril 1914. Si G. POU-
•El... négociant. demenr nt au Havre, a vendu a
III. Fti uand L1ETIIOUDT, aus i nfgocianl.Vle-
oaeurant. en la même vine, le Fonds de commerce
de Vint et Spu'ltueux exploité au Havre, rue Hé
ièue, te 41 «t rut- Bougainville, n° 42, cotopre-
liant l'enseigne et Ie nom commercial, la cl ien
lèle et I'acbalandage, le droit sux baux des lieux
oü il esl exp'oite, lo matériei et les maich tDdises
qui en dépendent.
Les oppositions, s'il y a lien, drvront être faiies
au plus lard dans les dix jours de la seconde in¬
sertion. et seront regues au Havre, rue Bougain-
ville, n° 46 30 9 (72!2

KOÏVINIE KÉCO UPEIVS4E a qui don
aera indication sur la personm* qui .-'est approprió

unCHATBLANGANGORA".^
*6 h 1 2 at j b. du soir a rankle du boni. dp Stras-
-bourg et de Ia rue Léon-Buquet. S ad. 32, rue i.éon-
Dnquet, Havre. (7235z|

BB- II.-VSSELMABfN, notniro

DEMANDSmEypéditionnalreaucourani
(-/

IIH1E mi AJüSTEURsêrieux pour travaux ct'en-
tretien. S'adresser, i»8 ruo

Jules-Ueesne a partir de 9 heures. |7iü3|

ON DEMANDE

Porlearadaurnanx
18 Ans. — Rétévencea exigées

BOKS APPOINTBMENTS
S'adresser au Bureau du Journal

pour emploi de conlianc-v
une personne serieuze de 33
a 40 ans, ayant instruction
élémentaire et pouvant four-
S'adresser bureau dn journal

29.30 DPS)
tiir reférences. •

81GE11BEunjeuneHommede !4 a 18 ans, pour les
courses et nettoyage. —

Maison Auxjoyaux, it>7, rue de Normandie,
e matin. 30a tmi :7226)
»-"V ' ■-■ ■ ■. -

03ST DEMANDE

JEUNE HOMME
débutant, pour courses et travail de bureau
S'adresser au journal. (6933)

unjeuneEmployé
de 14 è 15 ans
ayant bonne èeriture

S'adresser chez M. LAUNAY,32, rue Fontenelie,
dans Faprés-midi. i7222)

81DEUNDE

MILLIAUD,
L'Or b?ise r epris a 3 f

Diamaats
rue de Paris
Timbresdoublés

INFIKMIËRË
dcmandée Ilöpital Andelys (Eure). Traiicment :
30, 35 et 40 francs.
Adresser références a 11. le Directeur- Econome.

28.30.3 (7084!

de suite
Une BONNE
de 20 a 23ans, au cour du

serv bourg. Iléfér. sur place. Se présent jusqu'a
3 b. 1/2. — rrendre l'adresso au bur. du journal

l7!9lz)

E
une Jeune Fille
de 15 a (7 ans, pour aider
au ménage ei une Forte

Hunne a tout faii-e, munies de sér. reference»
Prendre l'adresse au bureau du journal

(7i0izj

une Bonne Laveuse et
une Jeune Contie. de
16 a 18 ans, sachant faire
un peu de cuisine el cirer

le parquet. — S'adresstr au bureau du journal.
E

Maladiesd'Estomac
AVIS
"%/OVS tous qui souf-
VvX*̂ frez de l'estomac,
du foie, du ventre,
des reins ou des intes-
tins, enfoncez-vous
bien dans la tête
qu'une seule botte de
Cachets de Cock
vous guérira cent fois
plus vite et plus sóre-

ment que de longs mois de n'importe quel
autre traitement.
En voulez-vous des preuves? Demandez
a la Pbarmade des Poudres dc Cock, a
JEUMONT, de vous envoyer gratuitement des
milliers de certificats de guérisons de maladies
d'esromac guéries par les Cachets de Cock,
alors que fes autres remèdes n'aveient pu les .
guérir ou méme les soulager, vous les recevrez
aussitót. _
Sachez done qu'il n'a jamais existé un
remède aussi efficace que les Cachets de
CocU pour guérir les maux d'estomac et que
ce que ies Cachets de Ccck ne peuvent
faire aucun remède ne peut ie faire. Deman»
dez-nous les preuves. C'est gratis.
Si vous so.uffrez de l'estomac. demandez done
a votre pharmacien une botte de Cachets
de Cock.

AVIS IMPORTANT. Exigez bien les
véritables boïtes de Cachets de Cöck
a 2 fr. 50 la botte et ne vous laissez pas inettre
autre chose en remplacement.

scfftaise. 36 hos. rberebe place
comme Ham» «ie compagnie
ou Gouvernante chez d ime ou
rncrottreur san, ou avec enfant. —

G G., bureau du journal.
' 28 29 3"i71i:z)

raiWlzii
lelie, non meublé, quarijer central. — Faire, otfre
bureau du journal, initiales C.V.L. «9.30 i7153zi

Ecrire aux
journal.

a i.otiEH ae ■uile ou pour
Saint-Jean, tiubit-itioii
avec grand jardio, entre Si-
" aureo t e<ü éaulé-B- uz ville.

initiales G. L. 10, au bureau du
|7190z.i

[A
Sai
av
La

I'IF.D-A TEItKB

Ondesire10UERPied-a-terre
ombragé. Environs du Havre.

S'adres. MOLÉ, 10, rue d'Aprés-Mannevilletle.
(7!9«z)

pour lasatson pres yr- deM n-
t-villins dans cour de f me.
PAVILLOH5 ■-'ièces

fruitier. — Prendre
journal.

l'adresse
et jiu'diu
au bureau du
I7206Z

1 I III 111 ^ HècesMeublées
iS Kil/lJuIi dames l'AVJS.LOJJ
plein.!, campagne, grand ja: dm et herbage a l.Reo»
Saint Bomain. Eenre au journal, initiales A X Z.

23 26.30 f68:>7)

DA1TO fa're connaitro et rèpandre le merveil-
Fu Uit lftux géranium C «s M i'ELL,
ie pius beau | a «-«1 on mettra en vente
des rouges, uuuiaiu Sauxcdi, un lot
trés avantageux a sa place du Slarclié mts
Henrs. 30 1.2 t7l87z)

Sage-Femme, ex nterne des Hópiiaux
S<ï, I» c- d'Iïtretsst

informe sa clicotéle sinsi que le public, qu'eile
vaccinera du 1" au 3i mai piochain de 1 li 'ure i/2
a 3 heures. (720Sz)

HötsldeFamilie- Restaurant
30, Rue Dicquemare iXcl 18.b8

Confort moderne — Cbauffage central — Salie
de bains.— Cuisine bonrreoise soig-.ée.— Pension
deux repas. depuis OO fr. par mois. — English
spoken, Man spricht dcusicb. 29.30 7173zt

LITS FER ET CUIVRE
LEPLUSGRAHDCHOIX-> LEMEILLEÜRMA..0HÉ
1e. A t ,, 32, rue de Normandie
A L' ANNEXE : 8, rue Jules Lecesne , 8

(Prés l'Uötel de Ville)

EXPOSITIONGÉNÉRALEdetouslesMODÈIES
Livraison a Domici'.e, Havre et Environs

LESS1VEZSANSFAIREBOOILLIRLELINGE
avec les MEUVEILLEUSES

LAVEUSES
& TOROEUSES

uVELO n
Elle permet de Iessiver en cinq minutes votre Iinge Ie plus
sale. EUe lavo les grosses couvertures en laine aussi Dien
qu'une blouse en dentelie.
La marche de l'appareil est tcllement légère qu'une femme
faible, un enfant peut faire la lessive.

de rouilie e pr0I)re> ljIanc comme neige, sans -bouillir, sans usure, sans décbirure, sans taches

F.Pe est garantie deux ans par êcrit. Les réparations, si fréquentes et si chéres des autres
systemes, sont toialemont supprimées.
Nous la vendons au comptant et également avec facilités de paiemen*

DEIMflb!DE2 NOS PROSPECTUS - ENVOI GRATUIT
Sur Detuaude nou» euvoyous nos Lavrnse» ct Tordeuses " VÉLO "

Gratis a domi<-ile a l'essai.
■'cs JECDIS, ile 3 a 5 h ores, dans nos locaux :
»3, Kho Thiers, B.o Havre — EBTIIÉE LIBREmm publics

KORIBREUSESRÉFÉRENCESDANSLA VILLE
CONCOURS AGRICOLES 1913 :

n, fUnriSni,,DJp!,lmê """eur - CARVIN: Premier Prix. - S0NL0BNE-SUR-IHER: Premier Prlx.
tiLt NOiCQUtS (Saint Omer): Premier Prix - M0YDEL'AiSNE (Saint-Quentin): Premier Prtx.

DU HAVREET LA REGION

Exigez cePortrait

ÜALADIËSDELAFEIiME
LE RETOUR D'AGE

Toutes lesfemmes connaissent les dangers
qui les menacent il l'époqne du BETOIJB
d'AGE. Les symptömes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'étouffement et
de suffocation qui étreint la gorge, des bouf-
fées de chaleur qui montent au visage pour
faire place 4 une sueur froide sur tont le
corps. Le ventre devient douloureux, les
régies se r «nou vellent irrégulières ou trop
abondantes el bientót la femme la plus ro-

onste se trouve affaiblie et exposée aux pires „dangers. C'est alors
qu'il faut sans plus tarder faire une cure avec la

J0QVE8GEiè SOORT
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint
l'age de 40 ans, mème celle qui n'éprouve aucun malaise, doit
faire usage de la «5"0"CJT^S7" JfcUTVTCJIEG de l'Afo&é Sawicy
4 des intervalles réguliers, «S elle veut évifrr l'afilux subit
du sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rup¬
ture d'anévrisme, et, ce qui est pis encore, la mort subite.
gu's-SSe «'oublie pas quo le Sang qui n'a plus son cours
habituel se portera de préférence aux parties les plus faibies et
y développera les maladies les plus pénibles : Tumeurs, Cancers,
Métrite, Fibrome, Maux d'estomac, d'intestin, des Nerfs, etc.

La «S©!JVEN€E de l'AWié S©E»Y se trouve dans
toutes les Pharmacies : le flacon, S Ir. ao, tranco eare A fr. 1© ;
Ses trois flacons franco contre mandat-poste 4© ïr. ö© adressé
4 la Pil. Mug. DIMONTIEB, 4 llouen.

(Notice cont«nant Eenseignements gratis)

BienexigerlaVeritableJOUVENCE'dsPAbbéSOURY
car elle seule peut vous guórir

FlITAILLESESIGROSETDÉTAIL
Henri TESTART

®«. Cours <5o la BépnbHqne,

VENTEelACHATdeFUTAILLESenIonsGenres
Foudres, Pipes, i/2 Pipes, Bordelaises, 1/2 Pièees, ets.

19—J (6878Z)

MARGARINEMLaPRIMROSE"
Exquise pouj- la table
Excellente peur la Cuisine

EstvenduedanstouslesQ,uartiersduHavre
DÉP0SITA1RE: ï.ECIz-1lWU
88, rne Jules-Ee-Cesue — Telephone 10.36
________________ LJ 17910)

\ "°man eal "uo«t,

t°m-leTZ; parJANKEB-

' " "" mm

00^'
Gr1'
Br1®''

Pius de i oo n
cou,our8° Dee»5">3

eiUm SQM8Qm§

y ATR=b'oyclËt1^x •'
LU^

ï,a'
n0,faï^auab'loUSA0»

AUCUN E COULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Manx de tête, plus ne Névralgies

Vous qui SouffTez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET« KARL »
Le cachet KARL est un médicament dont l'action
n'est comparable 4 aucun autre remède. II cal me ins-
tantanément les douleurs ies plus rebelles quelle
qu'en soit la cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas 4 plus d'un ou deux ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnée
d'une action tonique et fortiliante.
Les cachets KARL peuvent être pris 4 n'importe
quel moment et avec n importe quoi. Son action ne
produit aucune fatigue pour l'estomac et i'usage fré¬
quent n'a aucun inconvénient pour les personnes
délicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne lui

• . „•y'est comparable.
Les cachets KARL sont livrés en boites métaliiques

' ' ' u ffll ' de 1 cachet. La pate de l'hostie est pure, sans aucun
produit colorant.
PRIX : O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

ToutesbonnesPharmacieset principalesDrogueriesmédicinales.FranceetEtrangerENVENTE
Dépöt au

20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

LiMEREPINOT
prévient ss nombreuse clientèle que le VendredS
Premier Mai, au lever du jour, 6lle servlra,
dans sa belle cour (si bien ombragéer, du Bon
Lalt trait 4 la demaDde des consommateurs.—
Nouvelles Tonnelles, Nouveaux Kiosques, Cabi¬
nets particuüers. — Crevettes. Rocailles. — Trés
bon Cidre de la Vallée-d'Auge. (7186i

Achetez au Marché du Rond-Point
Chez BOULARD
see joliea PdVSÉES FLEUBIE8
et ses GÉKANHIMS CaAMPEL

le plas beau des roupres
(6345Z) i8.20.22.24.26.2S.30av. 2.4.6m.

PlaquesOrnemsntéas
en lettres relief

LiHU de couleurs
depnls 3 Fr.

EMAILLERiE HAVRAISE,2, rue J.-Clere
(7213)

PORTE-BOUTEILLES
Egoutofrs Ports-Ffiits

V.TOUYA&A.BIARD
26,Ene Fo&tenelle(Telephone10-19)
MACHINEA RINCERLESBOUTEILLES
Th-e-Bouclions Antériealn

(890B)

rE CHATILLON
Voyante, Elève de PAPUS
Assistée de son Fils céièbre Médium
Regoit tous les jours dc 9 li du matin ü 6 h. du soir
1bis,PlaoedesHalles-Centrales,1bis
Prix modérés — <1« étage) — Viscrétion

(7220Z)

AUJOURD'HUI et DIMANCHE
A HSEÈ a A di ts BE

GHEYBEAUX
ChampigEionsdeOouche i
E3. X>SS3E=ï_(?SL.3^rC2E:iir
Commiss'- en Fruits, Primeurs et Fromages

25, Place du Vieux-Marché, 25
(722iz)

Belle Occasion
IAÏ ÏS? ff! 4 MUDS' acajou et bronze avec
tlUJLilu Lll.l.ullillj grande armoire s glacés
bi»eauiées, deux portes, Lil de milieu, Summier
coutil damassé. Table de nHit marbre

UneauïrefrèsbelleGhambrsTJqukeeiTl?-
moire a glacés biseautées, trois portes, PCïPfr.
I" 49 de large 525

A prollter <1© suit©
S'adresser cours de Ia Répubüque, 54, au rez-
de-chaussée. (7189z)

BelliGtiambreAcajsuEmpire
AVEC BRONZES IMIItÉS

composée de grande armoire 2glacés biseautées,
Table de nuit noyer, grand Lit de milieu, Som¬
mier, Matelas laine et erin, 8 oreillers, i traver-
sia, couvrepieds satinette, 2 Descentes de Lit,
Grande Carpette, 2 chaises. Jtlt! I/|)

La Gtiambre compléte i' lt>
Argent comptant. S'adresser 23, rue d'Etretat
(prés la Brasserie Alsacienne). (72i8z)

PIll en bois clairpresqu© neut A VENDEE
pour cause de depart.
i buS'adresser au bureau du journal.

VOYEZ mes MONTRESOYEZ mes SAUTOIRS
OYEZ mes CHAINES
OYEZ mes BIJOUX
OYEZ mes DIA MANTS
IVOCCASION

et n'oubliez pas que je reprends le Vieil Or a 3 fr. le
gr. en échange et que tout achat a partir de 10 ft
Sonne droit a U:\E TRES JOLIE PRIME S
choisir dans celles exposees a l'ètalsge
LELEU, (Ü, i-ue Voltaire (Til. 14 04)
Achat de ViellOr et de Vieux Oeatiers mime brisik

17198X1

MOTOCYCLETTENSU
avee side oar

carrosserie, force • HP, ayant peu roulé.
G-R-A-KTD CHOIX IDE
MOTOS NEUVES & OCCASIONS

LEBIGRE,3, rue Saint-Roch
26.28.30 (7038)

-A. VENDRE"

UNEMOTORÊVE
19F3-1913 — Trés bou état

S'adresser boulevard Amiral-Uoucbez, 81,
(721SZV

IHEATTELAGEVoiture genrecamion, Cneval
Breton, trés doux, ensemble :

. — &T5 fr. ou sénarément, et
trois Haruais dont un gros pour Camion
S'adresser au bureau du journal. |720iz)

Occasion róelle
Po+ïfp Vni+nro ("'e Break, de 9 places, alt©.JTObibt, VUiULUÖ iée de aeux ctévres et leut
harnais, pour promenade d'enfants. Prix ®<> fr.
le tout.— Une beile Chèvre pleine, bonne lai-
tière, «5 fr. — S.adresser cbez M«*V* LEBUG,
passage de la Trinité, rue de l'Eglise, 71, h -re.

;(71972)

2Vitrinesd'Exposition
A X'ENDRE

Prendre l'adresse au bureau du journal. (72!9z)

JUMENT d'age
A. VENDRE

S'adresser chez M.TA1LLEBRESSE,64, boulevard
Sadi-Carnot. I7i9iz)

BONCHEVAL
A VENDRE

S'adresser rue Regnard, n* 11. (7203z)

CAPITAUXI P'aoer
sur hypothèques depuis 4 O/O. Discre¬
tion absoiue. Gèlérité. — S'adresser a M. E. LON-
GUET, 19, rue Diderot, Le Havre.

JD-30av (4608)

FondsdeCommeros4vendra
k VEHDREPOURCAUSEDESANTÉ
FONDSDEREPASSEUSE

Pelit loyer. — Prix modéré.
S'adresser au bureau du journal. (7205z)

pour cause de santé. Occa¬
sion a profiler, un bon
Ponds d © Bonlao
Kerie-PdtisBerie,

Rue trés passante.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (7202#

HflRIEBnmH Ö1

lammmmnord

Void qualre ans que M. Lnmc.rc.icr, -pro¬
cureur prés la Cour de Douai, a épousé
Mile Hélène de Champlieu, orpheline de
vière el dont le père devait mourir qucl-
ques jours après le mariage. Union singu-
lière, et que tout le monde ne .rest, giière
expliquée, d'une jeune fitte belle el riche
avec un homme laid, sans fortune comme
sans talent. Avec ce mariage coïncidèrent
deux éuénements qu'il convient de signa¬
ler.
L'arrivèe d Lille d'une femme d'une
teauté troublante et rcmarquable, parais-
sant forlunée, d'origine inconhue, ct qui
avait su s'imposcr a la haute Sociélê, la
comtesse Fanny, — la disparition d Lille,
d'un jeune artiste de grand talent, Pierre
Latour...
De celle union est nêe, aprcs sept mois,
une charmante enfant qui fut prénommêe
Marie-Hose.
... Ce soir-ld, Lille est en joie. A Vhdtel
de la rue Royale qu'habite Mme lemercier
de Champlieu et oil vient vivre, seulement
pendant les vacances judiciaires, le procu¬
reur, son mari, ov. céièbre par une fêle en-
fantine, le quatrième anniversaire de la
naissance de Marie-Rose.
La fete est terminée. Les invités se sont
retires. Or, voici que Lemercier, rentrant
dans sen cabinet de travail, trouve sur la
table une lettre déposée var une main-in-
eonnue. •

« Marie-Rose n'est pas ooirefllle. Marie-Rose
« estnée a neufmois. Pour surprendre l' amant
« de ootre femme, oeillez es soir après la fête.
« II est inutile qu'on onus ie designs. Vous ne
<i l'aoez ou qu'une fois; mois en l'une des cir-
« Constances dont ie souoenir demeure impê-
« rissable. »
Par un effort de volonlé, le magistral
parvient d maitriser sa douleur et sans rien
laisser paraltre, descend au salon :

La plupart des invités (Keien! partis.
Le procureur, s'arrêtant dans Vencadre-
ment d'une portière, arriva au. moment
oü une jeune femme penchée sur la petite
Marie-Rose l'embrassait en disant ;
— Quelle adorable enfant dirait
4 la voir, avec ses yeux bieus, son teint
un peu halé, ses ïongs cheveux brims, on
dirait une petite Mignon,..
Hélène Lemercier de Champlieu, la
femme du procureur, tressaillit : un nuage
voiia son beau visage mélaneolique "et
tendre.
— Ah ! comtesse Fannv, s'écria.-t-elle,
que me dites-vous 14 ! Quelle éponvante
si i fille allait être destihée è, souffrir
comme Mignon !... Si ce que vous dites
allait être un présage !...
Et nerveusement, ia. mère serra dans ses
bras la fillette, comme jour la défendre.
A ce moment, la jeune femme qui ve-
nait d'effrayer Mme le Champlieu par
cette comparaison théêtrale apergu le pro-

GraMRomanDramatiqneinédit
cureur qui contemplait ce groupe et elle
eut un sourire aigu.
— Oh ! madame, fit-elle, ce n'est qu'une
idéé de jeune fille romanesque... vous savez
qu'on me prétend romanesque... mais en¬
fin, vous avez raison d'avoir peur... II y a
si souvent de ces enlèvements d'enfants !...
Et tenez, ne signale-t-on pas justement des
passages de troupes bohémiennes venues
du Nord et qui s'enfoncent dans l'intérieur
de la France ?
Hélène frissonna et ce frisson étonna
l'enfant.
— Maman, ma petite maman chérie,
qu'as-tu done ? murmura Marie-Rose en
jetant ses deux bras au cou de sa mère.
Celle qu'Hélène venait d'appeler « com¬
tesse Fanny » jeta un nouveau regard 4
la dérobée sur le procureur, et continua :
— J'al vu moi-même une de ces trou¬
pes, aujourd'hui, sur la route de Seclin 4
trois lieues environ, en revenant de faire
ma quotidienne promenade a cheval. Ces
gens étaient arrêtés au rebord du fossé de
la route... ils étaient hideux, jp vous as¬
sure...
— Mademoiselle... de grAcs.. supplia
Hélène en étreignant sa fillf»
Puis elle murmura :
•— Suis- je folie Suis-je nerveus® de
ro'inquiéter ainsi !,.. El pourtant !...
La comtesse Fanny se pencha en riant
sur Marie-Rose et l'embrassa :
— Adieu, petite Mignon I fit-elle.
— Adieu, madame, répondit gravement
l'enfant. Vous êtes méchante de faire peur
4 maman

LZEVAC0
Fanny se releVa en riant plus fort. Elle
prit congé de la femme du procureur.
Mais au moment oü elle se retirait, son
regard se posa un instant sur elle...
Ce regard était chargé de haine... une
haine profonde, lointaine, absolue...
Le procureur était entré dans le salon,
causant aux uns, souriant è. d'autres,
remplissant ses devoirs de maltre avec
cette gravité froide, un peu hautaine,
qu'on admiraït en lui.
Et son regard vague cherchait parmi
ces gens l'inconnu... l'amant !
Enfin, les derniers invités se retirèrent
II était onze heures et demie, La petite
Marie-Rose fut confiée 4 demi sommeillant
déja, 4 sa bonne qui l'emporta dans ses
bras. Les deux époux demeurèrent seuls
en présence dans le grand salon désert.
Hélène Lemercier 'de Champlieu avait
vingt-quatre ans. Belle ? Ah ! certes...
mais un voile de tristesse pesait sur cette
beauté qui eüt üü sembler radieuse et qui
paraissait trop grave. On eüt dit qu'eile
était marquée pour quelque affreuse des¬
tin ée,
II y avait, sürement une grande douleur
dans cette existence.
Lorsqu'elle se vit seule avec le procu¬
reur, elle ne put se défendre d'un légef
frëmissement.
Mais avec cette froide politesse qu'il af-
fectait vis-4-vis d'elle, il s'inclina en di¬
sant :
— Madame, me permettrez-vous de me
retirer 4 mon tour... comme un simple
invité ?

La sournoise ironie de ce mot la fit
tressaillir.
— Je suis un peu las des travaux aux-
quels je me suis livré ces jours derniers...
II y a tant de misérables a punir, de par
le monde ! Et vous le savez, madame, ma
fonction est de décréter le chütiment. .
Done, è, moins que vous ne m'ordonniez
de vous tenir compagnie, je vais rejoindre
ma chambre 4 coucher...
Elle tremblait. Et ce fut dans un mur-
mure presque indistinct qu'eile répondit :
— Faites, monsieur...
Le procureur s'inclina une deuxième
fois et sortit du salon. II n'avait pas eu un
frëmissement dans l'attente de la réponse
4 laquelle s'était accroché son désespoir.
Elle demeura immobile, palpitante,
écoutant son pas qui montait un escaliei.
Dix minutes se passèrent.
Un léger bruit, derrière elle, lui fit tour-
ner la tête ; au même instant, un homme
d'une trentaine d'années entrait par une
porte dérobée, s'avangait jusqu'4 elle et, 4
son tour, s'inclinait, axais si bas qu'on eüt
dit qu'il allait s'agenouiller.
Elle le vit sans surprise, Sans colère, et
murmura simplem&nt d'un ton de doux re-
proche :
— Ami, songez-vous 4 ce qu'on pourrait
penser si on vous surprenait 14, 4 pareille
heure ?... Je vous ai vu tout 4 l'heure parmi
nos invités... je vous attendais... mais s'il
vous avait vu, s'il vous voyait, lui... mon
inari !...
— Hélène, _interrompt l'homme d'une voix
ardente, j'ai pris mes précautions. Entré

ici avec 'es autres invités, on me croif
parti. Et quant 4 M. Lemercier, vous save#
bien qu'il ne me connait pas, qu'il ne m'ai
jamais vu... Hélène, il faut quo je vous
parle... Ecoutez, demain je vais au Havre,
domain soir, je quitte la France pour n'yt
jamais revenir !... Accordez-moi la, charite
d'un suprème entretien...
— Pierre!... oh I Pierre I... ,Vous, sf
grand, si bon, si généreux...
— Ah ! c'est que je souffre trop, voycz»
vous ! Hélène, ne me suis-je pas assez saV
crifié ?.,. Vous savez bien que je vous res-i
pecterai comme je vous, ai toujours res-
pectée... comme une soeur... Hélène, je vou^
le dis, avant mon depart, il faut que je
vous parle... Oh ! rassurez-vous ! Je ne vous
dirai pas un mot de mon amour...

Lire la suite dans le Numéro,
de cette semaine de
; Le Petit Havre
SUPPLÉMENT ILLUSTBÉ
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Les Timbres-Primeserosif Doublés
Aujourd'huiJeudi35Avril,Vendredi1"Mai,Samedi2Mai,Dimanclw3Mai

VISITERNOTREMAGASINDEPRIMES,71,BoulevarddeStrasbourg

DEMANDER au
(Service des Veniespar Comptes

89 ü 95, Cours de la liëpublique - HAVRE

LesCitalogessdosBioycSsttesetMstocyelettesPEUGEOTotTEBROT1914
V°111 JLiES NOUVEaUX MOBÈ

^ FiRIX! ^XDÉFLAIxTT TOTJTE CONCURRENCE
"V ente èi Créclït ca.e3pTLS.is jlo fr. Moia

FORTE REMISE AU CO MPT A NT
GrandChoixdeVOITUBESd'EUPAlTTS-MACHINESa COÏÏDEE

FoMpnisscur tic l'tmflOJV E«OJVO»SI4gUE

ACHATS FabriquedoBoTfesPostalespsurEciianiiiions
de l iquides et Corps gras

SEVESSAND Frères
25. rue du General-Faidherbe

801TES RONDES fer blanc et BOITES en BOIS
pourIcbantillonsCafé,Poudros,Graissaset l)i?e-3

Bollesi ffinls,cartonostalé,poureipsditionseapostanz
i.6.10 14.18 22.3&D|ö5"26j

ATT

MÊME PR8X qu'auCOWIPTANT
AdministrationetSiiPBiiiK: 8,PlaceCornet,! - LIHUE
TÉLÉPHONE IT.§0 | Entree Privée sous le Vestibule | POITE POSTALE A .

I avez'des EOfiilfS IpP^ISpS
f ayant une et'<oès8fsncer ai f finite,
d'une santé tleiiea te, ou
prédisposés a la £fom*me ou a
/ 'eng at getnem t des gtettgiiott*GONSTIPES!P""EZPHTALENE

l.e raeilieur laxatif, Ie meülenr purgatlf
SLe ISstcoo : SS ïraucs izzzzz:

Dépots priucipaux : Phie"Houlbrecque, 79,
ru<?üasimir B-iavigne ; Gondoin, 29. rue de la
Fontaine ; Guincêtre, '3, rue de Paris ; Petin,
112. rue d'Etretat : Thuret 208, rue de Normamiie,
iiu Havre. — Gouttesioire, 2, rue des Galeries,
« Eécamp. J—löo (8559)

f-s (Ala (Mon're"(Suisse
/FJ 53-51, Hue d'Etrelat

Donnez-leur avant tout du

Du slxjl dL6 JMEj£%,.J[.inclus

RAV1SSANTESPR? MES OFFERTES
VOYEZ
aiu Etalages, les dernières
Nouveautés en

T oute
OUVERTURE
de

COM PTE
OM
ACHAT
Till

COMPTANT
de

Toute
OUVERTURE
de
COMPTE
ou
.ACHAT
au

COMPTANT
de

50 fr.minimin
donne droit

' WES MIN STER
Les prix les plus avantaQeux
A l'occasion des Féics. il sera
off/ f t UBEcrin complelde Cuillères
et Café niétal argenté.

Biensa Louer Etude de il' Paul HARTATANN,notaire au Havre, place Car-
not, n° 5 (success,ur de M°
BACH).

ABJUDICATIONZf„£
re, ea i'eiude, ie Mercredi 6 Kal
19 14, a 2 heures, d'un Pa¬
vilion. sis au Havre, rue
Joinviiie, n° 7, élevó sur sous¬
sol divisé en deux cavcs, un
caveau, une cave a charbon,
comprenant : rez-de-chaussée di-
visé en vestibule, salon, salie a
manger, bureau, cuisine ; 1" éta¬
ge divisó en 4 chambres et cabi¬
net de toilette ; 2" étage divisó
en salie üe bains, 2 chambres da
bonne et une autre petite piece.
Jardin devant la maison. Buan-
derie derrière dans une cour
donnact sur l'impasse Sainl-Eloi.
Revenu : 1,609 francs ibail
expiranl a Saint-Michel !9iöT
Mise a prix : 25,500 fr.
Faculié de traiter de gré a gré
avunt l'adjudication.
S'adresser pour visiter, sur les
lieux, le mardi de 2 bcures a 3
heures, avec permis déiivré p;,r
:e notaire, el pour tous rensei-
gnements a M«I1ARTMANN,no¬
taire, 5, place Carnot,
19.23.26.303 10 mi (6673)

Etude de M' Paul HARTMANN,
notaire au Havre, 5, place
Carnot (success-,mr deW BACH)

AVENDREBolle ^
priété a Graviile-Acaeias, sur
un cbenaiü accédant rue du Bois-
au-Goq, 169, comprenant : Pa¬
vilion, Kiosque, Garage, Jardin,
superficie 937m. c.
S'adresser au notaire.

20.30 3.7m. (6972)

Etudes de B« M1MEREL,notaire
a Bolbec, et DESCHANPS, no¬
taire a Rouen.

ADJUDICATIONViT«f
1914, a deux li t r ?, s Roibec,
en l'öludc de M«Mimerel :
1" Lot. — Maison a usage de
commerce, a Bolbec, rue de la
République, n° 74, occupóe par
M. Le Gucn. — Revenu brut :
850fr.
2° Lot.— Jardin a Bolbec, rues
Montauban et Adrien-Pasquet,
loué a M. James 135 fr. par aa.
38Lot.— Maison a Boibec,rue
Moniauban, n° 15, louée a M.
Brosse 130 fr. par an.
4« Lot. -- Ferme sise com¬
mune des Trois-Pierres, canton
de Saint-Komain-diMloIbo tc, sec¬
tion de 10 selière, iraversée par
la route Nationale du Havre a
Paris, contenant 32 hectares 1
are, occupóe par M. Sarapic
movennant 3,4i0 fr. par an plus
les'impöts. Cbasse louée 200 fr.
par an.
6»Lot. — Pièee de Terreen
labour, sise commune d'Houque-
lot, canton de Godcrviile, conte¬
nant 2 hectares 20 ares 40 cen-
liares, occupéo par M. Brunne-
vsl moyennant 200 fr, par an
plus les impöts. Cbasse louée
10 fr. par an.
On pourra traiter de gré Agré
avant l'adjudication.
S'adresser pour visiter sur
place et pour renseignements
aux nolairos. 3üa.i5m (7185)

A LOUER DESUITE
E5AUIT ! AW &eBremaison
riXJUOiVii normande, me
Noicisse öérouvois, 18, Sanvic.
8 pieces et dépendances, bsau
jardin, kiosque sur rue.

Vente depuis 20 fr. par mois avec 3 0/0 d'inlé-
'êi en sus.
BOGERfT, 43, boulevard dc Strasbourg ct l.rue
>ai/it-Roc.h. 25.30 (70502)

A VENDREOUA LOUER

GRANDEPEOPRIÉTÉ
12 pieces et dépendances, écurie,
remise, buauderie, sócboir, ci-
terne, puits, jardin d'agrément et
fruitier, route de Montivilliers,
Epouville. — S'adresser a M.
LANG, 8i, rue Bazan. DJ (7217)

EXPOSITION
dansnesBureau

EXPOSITION
dansrgsBureaux

1H 1 ! C- T I P ! 1 1 1! ¥ gravure artistique en coa-
dUL-rO 1 IIpLlIIUA leur, *00$ V ire, avec
passe-partout, riche baguette or, dimension 47 x 57 c/m.

Articles de Voyages, Berr-eatix, Noises. Layettes,
Pèse-Bébês, Tacles d ouorage, Bonhonniergs, Bibe¬
lots, Corbeiltes a pain, papier, correspondance ;
Panters service, bouchers, boulangers, épiciers,
blanchisseuses, linge, provisions, etc., /tfan.ms
pour entrepreneurs. LJS 185891

CflSiflET
1)E

M.Oauiier,A.HauchacQrnsstL.Dion
Eéomstrss-Experts a ilontioilliers

A LOUERPRÉSESTEfflEHÏ

DEUXPATULOUS
a Montivilliers, ancien chemin de
Fontenay.
S'adresser a MM. GAUTIER,
IIAUGUECORNEet DION.

36.30 (6973!

AT ftSFPD ö. Manéglise. a
iiUuËtll 2 kib>m. 1/2 dela
gure d'EpouviAie, SJn SPA.
"irsHLKjOfS trés confortable,
compose de 8 pieces et vaste
grenier. lardin aagiais et cour
piantée d'arbres.
S'adresser pour visiter chcz
M. LENORMAND,a Manégliso, et
pour trailer, 89, rue de Norman-
die, au Havre.

TRÈS IMPORTANT. - Avant de faire vos ACHATS, Consulter la USTE das F0URN/SSEURS
(Maisons de Confiance tie vendant qu'au Comptant)

OFFICEDETECTIVEGrands Magasins - Produits Félix-Potin - Dépots da Fabrïques - Maisons de Gros et Détail - Spécialités
Haute-Nouveauté - Ameubienrents - Photograpbie - Automobiles - Motocyclettes - Bicyclsttes

Machines a Coudre - Machines a Ecrire - Imprimerie - Lithographic, etc.
Mèdecins - Pharmaciens - Herhoristss - Dantistes - Sages-Femmes - Eandagistes, etc...

51, rue Jiiles-Lecesne,51
est Ia plus puissanle Agence deDötectiue de Prooines
Recherche pour Chantage, Diffaraation,
Enquêtes avant Mariage, Divorce
Le Directeur recoit de 10 b a 3 heures.

16.30 (vc) (6732)
H fAiivr P*I" SI C ft *131C e,t exprimant Is désir ï'Adininistraiion adresse gratuitement
|| 1 yll I t 1 L II w ü li il L une notice explicative avec la JLStste «less Fournis»
gears, on déiègtie h domicile un de ses représentants pour doimer aussitöt les renseignements
nécessaires. Célèbre Médium do Paris

Sujet merveilleux reconnu par les plus hautes
sommités de Paris. La sr«/e'Ti'öuvant vous dire les
pensees ies pius secretes dé la.pèrsonne aimée,
et vous dire la date exacie des événements.

— Freseiecee
Recoit tous ies jours, rise Sïaeino,
au 1" etage (escalier dans la couri ^.0

—: Science - Loyauta - Discretion •—

/ i £ U X JOURNAL
A AEBIêïKSi aux lltl) kils*
S'adresser au bureau du journal.

4 0 I a to: te personne gênée.
/O Aide pour s'ctabhr.
Créiiii Général, 22,r.Pigailo. Paris

LMeJS (468)
diens ervbnare

ïeci'ïE»et ESpüKütüs
CC3V thhfSi

Etudes de M' AUliRY, notaire d
Bolt.ec, cl de M° BOUCIIEZ,
avouè au Havre, 87, boulevard
de Strasbourg.
Licitatlou LES11RS

ADJUDICATIONf
ministère uo M»Aubry, notaire a
Bolbec, le lundi 11 mai 1914, a
deux heures du soir, do :
l« Lot. —Une Maison siïuêe
au Bec-de-Mortsgne, sur la route
de Fecamp, non loin de i'Eguse,
avec jardin devant, contenant
environ 60umetres carrés ; louée
verbalem at 100 fr. l'an.
Mise a prix : 1,000 fr.
2° Lot. — Une Maison divisée
en deux logements, siluée a
Ganzeville, pres la Mairie, avec
jardin, cour plantéo et jardin
derrière, contenaDt environ 2,90u
metres carrés ; louée verbate-
ment 235 fr.
Mise a prix : 2.0OO fr.
3« Lot.— Üno Maison a usage
de commerce' et ö'habitation, si¬
luée a Bolbec, rue Jacques-Fau-
quet, 13, et impasse Fauquet,
susceptible d'un loyer annuel de
600 fr.
Mise a prix : 5,009 fr.
Pour tous ronseignement», s'a-
drcss^r 3 "
1»M"AUBRY,notaire a Bolbec;
2° M" BOUGtlEZ et H0UZARD,
avoués au Havre. (7i8i)
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t as /re Ciasse, CAUDRV (Nord),-
sont souveraines pour fortifier : Vuef
it organes annexes volsins, et commv
is centre : Trevnblements. Tic d'Yeux et
se et Sensibiiité de la Vue. Cliute
ises. Rcuges et Collantes, Yeax tnclnSöi
s, Sablonr.eux, Granulations, Larmoie-
iflaamation du N.-*z,des Gia vides lacry-
it et éternisent les maladies d'Yeux.
veomode d'emplol, envoi franco contre prix.
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CAVES GENERALI
Eaux-de-Vie
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FAILLITE

Par jugement du Tribunal de
commerce du Havre, en date du
27 avril 1914, le sieur Picaull.en-
trepreneurdema<jonnerie,demeU'
rant s Ssinte-Adresse, sente Mis-
serly, a été döclaré en éial de
faillite. — Syndic prov. ; H No-
guères. )

Ea.ii"dc~Vie d'Algèrie, trèfle bleu.
Eau-de»Vie d'Algèrie, •trèile rouge
Fine d'Algèrie * # . . . , .

HAVRE
ilsprtatritJn)nral LeUivri
35.r. Fonlenella

UAdministrateur-Vélèguè Gérant
O. RANDOLET.

APÊRITIF TONIQUE
RECONSTITUlNTiSltSEiillHGENEREUXk»;DI^UIMI
OnleconsommeenFamiliecomaeauCafé

Vuvar nous,Mairedola FilleduHavre,vour la legalisationde la signatureO. HAKDOkËX. avvoséeci-contr
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